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DE MEM OIRE. 


II ktoit environ minuit, & je liſois le 
livre d' Agrippa, qui traite de la vanité des 
ſciences. C'eſt une habirude que j'ai con- 
tractèe des mes plus jeunes années; de ne 
jamais me livrer aux douceurs du ſommeil, | 
qu'apres avoir employe quelque temps 2 
Ierude & à la meditation +" tandis que 
tout le monde dort, 55 aime 1 veiller dans le 
ſilence de la nuit, pour me recueillir en moi- 
meme , & m'entretenir utilement avec les 
morts, qui ne ſauroĩent jamais m'ennuyer. 
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Ponte om leuts proje et 
leurs folles inquicrudes , „& enfin ſur la 
chimère de ceux qui ſe donnent tant de 

| peine ur acquen Ur de la ＋ dans le 
monde, & : & lacri ent hr repos a Feſpoir 

* inſenſè de faire parler d. eux, , quand ils ne 
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Unt plus. Une eſpece d aſe (car je ne 
puis croire que ce füt un ſonge) me ſurprit 
ene dans cette dernière weſlenion. 1 


* 


Je me  croyois dans un bocage 3 
"<> Nymphe au ſouris malin, 
Avec un maſcque dans la main, 2 
11555 Tout à coup ſortit dun nuage, 1337 9 
Ses yeux reſpiroient en oy 2 
"1 Lefpris Vl la fine railleric : 4 
Une legere draperie , 4 | 
Qui « couvroit ſon 5 
N dent dorrectement 
4,” Les'eomitonts & la ſymtrle. 
Ses pieds mignone étoicne chanſſts, 1/11? 
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DE MEMOIRE. + 
be brodequins ou de ſandales, | 
Dont les cordons entrelaſſes nn 
2 Brillozent de rubis enchaſles, „ Ai 
Et de perles orientales. 
Pour la fraicheur du coloris , 


by + troir une roſe nouvelle i 
N Ouon voir Eclore entre des lis 

Enfin, à mes lens interdits, | 
don ane une Immortelles ans 


| . 
Malgre ma 9 1 & mon emotion N 


je Feus bientot reconnue aux attributs qui 
lui ſont propres; c etoit T halie. Apres. avoit 
joui quelque tems de mon trouble, elle 
m Yadreſſa la parole en ces termes: j 
Diſciple genbreux' des Nyiphes 40 Perweſte, "i «i / 
Qui toujours ſans patron, fius brigues, ſans deſirs, 
Dans le ſein du repos cultives la fageſſe; © + 
Er de proſe bc de vers dœcipes tos loifirs; - 
Dune inſigne faveur, je vlens dans ce meſſage, 
Recom enſer ton ele n attacheme 
a — et wh ag 5 m A 7 C 
EI ta 9 & ton coutage. er 
„„ 


4 TEMPLE 

Ce diſcours obligeant me. remplit de 
confiance; j'en congus meme une haute 
opinion de mon merite ;' & comme la fin 
de cet honnere compliment me faiſoir eſpe- 
rer une favor inſigne „ il me vint en idee 
que j allois obtenir un rang diſtingue ſur le 
Parnaſſe; mais Thalie s expliqua auſſi-tôt, 
en me Aſant qu elle toit venue pour me 
conduire au Temple de Memoire. Je vols , 
ajouta-t-elle, que vous regardez en pitié 
ceux qui fe tourmentent ſans ceſſe pour y 
meriter une place; mais c'eſt faute de refle- 
chir ſur les avantages qui reſultent d'une ſi 
louable ambition. La vie des hommes eſt {i 
bornee , qu'il leur eſt bien permis de cher- 
cher du moins à perpetuer. le ſouvenir de 
leur exiſtence ;' j entends par tout ce qui 


mérite l' eſtime & ladmiration de leurs ſem- 


blables. C'eſt une ſeconde vie, qui tourne 
au profit de ceux qui reſtent; ; parce qu'elle 
entretient le goüt des choſes honnẽ tes & 


—. 


DFH MEMOIRE. 5 
utiles par les exemples qu elle laiſſe 4 imiter. 
Dailleurs la vertu & le ſavoir ſont ſi mal 
recompenſes ſur la terre, qu' ils tomberoient 
dans le decouragement ; $ils n'6roient ſou-- 
renus par cette idée de gloire & de renom- 
mee qu'ils ſe promettent des ſiècles 4 venir. 
Mais il eſt tems de partir; ſuivez- moi, je 
vais vous conduire au Temple, & vous faire 
jouir d'un ſpectacle qui mérite attention. 
Aimable Deeſle , lui repondis-je , I'hon- 

neur que vous me faites, a certainement 
bien de quoi me latter; je ne refuſe point 
de vous ſuivre; 5 mais ms ten le 
retour? : 


; 1 Je puis encor vlvre dis la matiere; 

Or excuſez, le cas eſt ſerieur. 

faut, je crois, qu on giſſe dans la biere. 
Cette faveur eft un peu ſinguliere 1 
Et vivre ici me ſemble toujours * 


* ne me eie! jamais doutce , repric 1 
A 4 


votre profit; & ce n eſt point a mig aux 


8 TEMPLE: : 


Deeſſe, que I crainte- de- * put 


occuper un Sage, & je croyois que vous 
aviez plus de raiſon qu aucun autre d etre 
m oins attach à la vie. Mais 3 raſſurez vous; 
11 reſte encore à. la Parque de: quoi filer 4 


Dieux ne plaiſe, de terminer zune 


o vous trouvez tant Jocralinn, deere 


votre Philoſophi .. ag 1106 

tc! Larſſez vbũs ſeulement conduire tn , | 

Saus plus vous alarmer ainf mal . propos. 
Notre emploi n eſt pas — Ib niit 


* Cel le partage d Atropos; th, a wok 
Les Muſes ne favent qu inſtruire. 


Cet éclairciſſement étoit tel que jep pou- 
vois le ſouhaiter ; neanmomns ,;je,balapcois 
encore. Mais Thule me prit par la main, & 
m'entraĩna avet tant de rapidive: que je 
croyois voler; 3 "mes Þ Pieds ne toiichoient pas 

ue? in 108% i 7.3 


terre, & je ne me fatiguois point. 


- Aptes avoir cou quelque xems de la 


DE MEM OIR E. 7 
ſorte, nous nous arretames enfin ſur une 
colline, doù nous decouyrimes une grande 
plaine toute couverte de Voyageurs qui 
formoient dans leur marche une bigarrure 
agréable par le melange des couleurs & la 
diverſitè de leurs habillemens. Ils alloient 
tous du meme cote , mais par des chemins 
differens „ qui avoient dix fois plus de largeut 
qu aucune des plus belles routes de, France. 
Sur une haute montagne, qui bornoit 
Ihorizon dans un loignement conſiderable A 
Orient, paroiſſoit un edifice d'une architeg- 
ture noble & majeſtueuſe, & tout envir onne 
de lumière. Il me fut aiſe de comprendre que 
c toit le but ot tendoient les Voyageurs, & 
le Temple ou. Thalie avoit deſſein de me 
conduire. Je, parcourois avec empteſſement 
les differens, objets qui ſe préſentoient a ma 
vue, & je commengo1s a ſavoir, bon gre ala 
Deeſſe de la violence qu elle mavoit faire 
pour mien procurer le ſpectacle. Deja je 
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mi appretois à lui faire mille queſtions, & 


reſſentois cette emotion agreable qu'excite la 
Euriofite quand elle eſt ſire d'erre ſatisfaite. 


Mais tour-4-coup un bruit horrible qui ſe 
fit entendre au Nord de la plaine , & des 


nuages de fumée & de poulliere doù par- 
toient des e, 5 fixerent mon attention 
de ce cõté-IAa. n Wk 
Are „dit Thalie 3 vous allez voir 
des choſ es Ctranges , que vous n avez connues 
juſqu ĩci que par les livres qui en parlent, 
ou les récits que vous en avez oui faire. 
Mais n'alle pas vous effrayer, 8 ſouvenen- 
vous que je vous accompagne, | | 52 
- Je la ſuivis fans crainte , & auſſi Ie 
ment que j'erois arrive fur la colline. Elle 
mavoit donné une agilité merveilleuſe, "& 
il me ſembloit auſſi quelle avoit ètendu de 
beaucoup la ſphere de mon intelligence. Des 
que nous nous fuùmes arrètes, un petit rocher 
eauvert * _—_— s'eleva fort A propos ſous 


DE MEMOTRE. 9 
nos pieds , pour nous ſervir d amphithé tre. 
Le pays que nous decquyrions de cette 
haureur , Etoit d'une Etendue immenſe, & 
yarie par des ſcenes que je ne puis me 
rappeller ſans; from... 6 3 

IA cctoient des combats * cent mille aſſaſſins, 
La rage dans le cœur, la foudre dans les mains, 
Tout couyerts de poullitre, & fumans de carnage, | 
De maſſaeres affreux inondoient le rirage. 
lei ctroient des murs detruits & ſhocages, 
Des villages en cendre, & des champs ravages, 
Dod fuyoient en tremblant des troupes gemiſſantes 
De vieillards appuyes ſur leurs fitles fanglantes, 
5 Des meres qui de pleurs arroſoient leurs enfans, 
Et rempliſſoient les airs de leurs cris impuiſſans. 
Far tout od mes regards ſe portoient dans la plaine, 
Des rivieres de ſang ſerpentoient ſur Pardne : 
Par- tout cetoient des os, des membres diſperſes, 
Des armes en éclats, & des morts entaſſes; 


Et pour comble horreur, la famine & la peſte ; 
Comme un feu devorant; conſumoient tout le reſte. 


- Ociel! m 'Ecriai-je en verſant des larmes, 
comment ſe peut-il que des @tres douès de 


10 FEM PTLE | 
raiſon ſe portent à cet excès de barbaris 
envers leurs ſemblables? Mais que ſigniſie 
ce ſpectacle? Je ne m'attendois pas d voir 
des objets fi ee _ les Avenues a 
Temple de Mémoiree. { 
Cette plaine de deſolation , me oY 
Thalie elt le grand chemin des Conqutrans; 
mais il ne faut pas les confondre avec des 
Princes magnanimes, qui prennent quelque | 


e £2,520. N — — 


fois les armes pour repouſſer les inſultes 
d'une Puiſſance ennemie., jalouſe de. leur 
gloire & de leur -proſperite:s, ou pour ſou- 
tenir des allies'comre: des aggreſſeurs qui 
cherchent 4 les opprimer injuſtement. Les 
premiers ne font que des eſprits inquiers , 

dont les vaſtes ; defirs ne peuvent ſouffrir de 
bornes mos qui | ſe croient tout permis pour 
a Garisfaixe leur ambition. Ce ſont les fleanx 
du genre-humain. Les autres au contraire 5 
mieux. Eclairés ſur lieſſence de la veritable 
Eloire , ſont perſuades que Ia plus belle 


conquere ne vaut pas l'amour de leurs ſuj ets, 


Contens de leur pirrage, ils ne ſongent point 
à envahir celui de leurs voiſins. Sls font 
la guerre, ce n 'eſt que par devoir & par 
juſtice, & pour aſſurer le repos des peuples 
qu'ils gouvernent; & ce ſont 12. les vrais 
Heros. Auſſi vous allen bienedt voir quand 
nous ſerons atrives au Temple, quelle diffẽ- 
rence l'on mer 150 les Princes ſages & paci- 


fiques , & ceur qui i ne font q que conquerans, 

Comme Thatie achevoit de parler . ce. 
funeſtes objets qui m avoient penctre Kenan 
leur juſqu' au fond de lame: rojent diſpar 
je ne vis plus qu'une route L-peiv-pros-tde 


meme 6rendute que les autres; of! paroiſſoient 


ſeulement quelques bandes de Miliraires , 
N ane allez' n me” Ho 2161 


$1.55 1311! 80 5 * 17 81 a T4 , 
* en vis une e foule en guenilles 
21 41) 2191 291587 
Ou clopinoienr dans le chemin, 
- 321 E Fi 


1 2 des jambes de fa pin, | 
Ou ſe —— 2 P. 


TEMPLE: ; 

. \Plaſieurs &roient embéguines, 

Ou portoient un bras en Echarpe ; 

E. dautres regretoient leur nez 

Emmporte ſur la contreſcarpe. 

On fredonnoit quelques chanſons 

Paites jadis Pour des mattreſſes 7s 2 

/ On raiſonnoit de garniſons 
De campemens, de fortereſſes, 1 

De regimens, de bataillons; 


— 


Puis Fon parloit de ſes . bo 
\ Mais , exceptẽ quelques Gaſcons 3 | 
Nl « ne yur _ you richefſes. 


Jem) imaginai quil 7 avoir, e fr ; 1 route 
alloient chercher une retraite; mais la Deefle 


me dèëtrompa: ce ſont, dit- elle, des Capi- 


taines reformes , qui vont auſh : au Temple; 
mais il n'eſt pas bien ſlr qu ils y arrivent; 
car il ny a guere que les ten & 
quelques Officjers de, | marque qui puiſſene 
en flatter : ; preſque rows les autres, & moins 


il .. bolent diftinguts par quelque 


DE ME MOIRE. 1s. 
action d' Eclat : reſtent ordinairement en 


chemin. 

En achevant ces mots , Thalie me fit faire 
cinq ou fix pas ſur h droite „& la ſcene 
changea enticrement. 

_ C'etoir une belle avenue, par où s avan- 
coient, en grande pompe, des Perſonnages 
hers & ſcrieux , qui ſembloient rEver à des 
affaires i importantes, & ne ſe deridoient que 
fort rarement. Une foule de gens de toute 
eſpece s 'empreſſoir de leur faire la cour , & 
c'ctoient preſque toujours les plus qualifies 
qui s humilioient le plus profondement en 
leur preſence. C'eſt ici, me dit la Muſe, 
la. route des Hommes d Etat. Vous y voyee 


T 


Les Confidens des Mattres de a terre, 
Miniſtres, Conſeillers, Agens, Ambaſſadeurs, 
Que ſuivent les reſpects, les titres, les hoaneurs, 
Far un chemin brillant, mais gliſſant comme verre. 

Conſidereꝝ ce cortege nombreux 5 


D Eſtaffers inſolens, de Commis dedaigneux , 
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TEMPLE: 
Et tout ce peuple paraſite 


| Dj intriguans, de flatteurs qu'ils trainent à leur ( 


* £ * 
. 
„4 0 #4 


Dis levent leur front ſourcilleux, 
Comme ces chenes orgueilleux 5 
Oui ſemblent affronter les vents & la tempẽte; 
Mais voyez ces vautours qui planent ſur leur tete 2 
Ce ſont les noirs ſoucis, les craintes, les degoits , 
Les haines, les ſoupęons defians & jaloux,: \ 

: Er les rivalites , & Torgueil & Fenvie, VET" 

Dont Teſſain douloureux empoiſonne leur vie. 
De la faveur des Potentats 2 | _— 


| Heures qui ſait uer en homme de courage? 5 


F , « 9 ? 


Toujours pret 4 4 le mettre bas, 
Le fatdeau des grandes n'ttonne point le Sage; 
Meg 1 ne 1 ö 
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Come Ain n Win TIMER 
Favyois une ſecrette ſatisfaction de voir que 
les ſentimens de ls Dietfe 8 accordoierit avec 


Ihen 


ma 'fagon de penſer, & cela m me donnoit 


22 


envie dy ajouter quelqu ues moralites qui me 
ſembloient aſſez bien venir au fujet ; mais 


la curioſm & la varkts du ſpectacis no inden 
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hiſſoient pas le tems 3; outre que parmi cette 
multitude d objets qui ſe préſentoient de 
tous cores , il y en avott qui me donnoient 
encore plus envie de plaifanter , &c *croient 
ceux-la auxquels j je m attachois de preference. 
Je remarquai entr autres choſes 2» une fouls 
d' Ardelions, de gens à projets, d intrigueurs, 
dae maquignoms de Cythere, de pratcges qui 
entouroient les chars des Grands dont je 
viens de parler; & ctoient les plus impor- 
tuns & les plus effrontes qui d ordinaire en 
obtenoienrt des graces. Après- tout „il Eroir 
bien force de ſe defaire d'une vermine ſi 


tenace & ſi incommadle. Mais pour ceux qut 
s aviſoient d' tre modeſtes, & paxbiſſoient 


timides, on les Hiffoit ſouvem ſe motfondre 


"3 Ka inutilement, avant de les honorer 4 un peu 


E 4 1101 


Af attention; & ae Pluſieurs angbes de 


20 


courbettes & dafliguirss vn payeit leurs 
ſoins de quelques ꝑromeſles a. fc, il Sen 
retournoient heyrguimgeri clptradices! 
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lei certain e diſoit: 


Monſeigneur, liſez, sil vous plait; 
Ou faites lire ce mémoire; 


Si Votre Grandeur Tapprouvoit, 


Tout le Royaume y trouveroit 
Et du profit & de la gloire. 


On na jamais fien invente 
De plus utile & de plus ſage: 
Ceſt un chef-d œuvre en verite, 
De bon ſens & de beau langage. 


Plus loin certain complimenteur, 


Dun ton lourdement emphatique , 
Vous degoiſoit 3 Monſeigneur, 
Vn affez long Panegyrique, 
Farci de menſonges uſes, 

Que Panimal avoir puiſes 3 

Chacun fetoit ces Demi-Dieur, 

Chacun rampoit en leur preſence; ; 

' C'ttoit à qui feroit le mieux, 


Pour Sattirer leur influence. 
On courtiſoit en tout honneur, 5 
Le Caiſinier , le Secmenire 5 
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1X 
2 * 


DE MEMOIRE. i 
Le Commis & r Appareilleur e e 
Et le ſinge de Monſeigneur. 

Enfin, je vis tant de ſangſues, 
Tant Je renards & tant de grues , 
Sur ce theEitre ſingulier, : 
Qu il faudroit un volume entier, 
Pour en denombrer les recrues. 


Les Hommes d Etat „me dit Thalie, ſont 
plus 4 plaindre qu'on ne penſe. Il sen faut 
bien qu' ils ſoient tous mechans & corrompus. 
Souvent , quelque ſoit leur bonne volonte 
& la droiture de leurs intentions, ils ſont 
malheureuſement trompès par ceux en qui 
ils ont le plus de confiance; & le vulgaire, 
N aveugle & jaloux, leur prete quelquefois des 
motifs de conduite directement EO 2 
leurs principes. 1 


Mais laiſſons cela. Ce que vous allez voir 
maintenant vous intereſſera davantage à tous 
égards. Elle dit, & nous voila tranſportẽs | 
dans une route beaucoup plus Erendue que 


celle que nous venions de quitter. Elle eroir 
HS, 4 B 


VEG, A 


- —— wk — - — — — — — 

— * — 

2 — — — — ——— — - 

— * 
v 231 

. — — — — 2 2 
— —— + N * a 0 - ating. 
— LIST Cn; — — — —— LL 


| 1 N 
r — a ah 
—_— _—_ * 4. -"w on a — —— — * — — w 
— — . —ũä— ——ẽʒ2— 
— — 


1 „ 
— — „ ma — ow — 6 2 — 
a „ * 0 . * 
— — 4 — — - ̃ 2 — — —ü — — 
. 
. 


—— — 
— 


1 
N 


gon 
by =>, Os - — — CBA RG * 3 
. — —— - — —— — I—_— ——— _ =_ — 
2 * . OD a ran wc. andy = as ” „„ 17 PX? 

— — — —— — — — = 

” * — — wa Le 2 —— — wo; OR 5 - 1 WEL 5 * 

—— — — \ x 

— — Wt A FG — n Cas 122 0 — — dts ara org ns — — a ARS 
4 * 


— — TIES 
22 
* 
— 


3 ů —— At 
- 


de . troir ſi prodigieuſe, que je ne crois 


TEMPLE 
partagee en differens ſentiers, comme autant 
de claſſes particulières, qui ncanmoins com- 


* 


muniquoient enſemble , de ſorte que les 
Voyageurs, quand ils le vouloient, paſſoient 
aiſement de Pune 4-Vautre. Ces chemins 
paroilſoient rudes & inegaux. Ce n'eſt pas 
qu'on ny rencontrit de tems en tems des 
tapis de gazon, des fleurs, & quelques arbres 
fans fruits; mais c toit bien peu de choſe 
en comparaiſon des landes, des ronces & 


des cailloux qui couvroient preſque toute 


la route. Elle Eroir bordee au Midi par un 
fleuve qui rouloit triſtement des eaux bour- 
beuſes, dont l'aſpect engourdiſſoit ame, & 
lui inſpiroit Vennui & la melancolie. Thalie 
me dit que ce fleuve s appelloit Lere , ou 


Neuve d Oubli , parce qu'effectivement c toit 


un bras de celui qui porte ce nom dans les 
Enfers. Au reſte la multitude des Voyageurs 
qui paſſoient par les chemins dont je viens 


DF MBMOPNRE. 15 
pas qu on ait jamais rien vu de ſemblable 
dans les voies publiques de Pekin ou de 

Telle eſt cette foule rampante 
'De grenouilles & de fouris 
Que la vaſe du Nil enfante 
Dans les campagnes de Memphis. 
Telles on voit des colonies 
De ſauterelles, de grillang , 
Eſcadronner par polotons , 
| Quand * faulx raſe les prairies. 5 


Je reconnus abord mes gens 4 leur 
mine, & aux marques diſtinctives de leur 
profeſſion: car ils portoient tous quanrire 
de livres & de manuſcrits; les uns ſous le 
bras, les autres dans leurs paches, qui pen- 
doient ſur leurs cõtẽs comme des havreſacs, 
ce qui les incommodojr beaucoup; quolques- 
uns meme $'en treuvoient {4 charges , que 
ſouvent ils eroient contraints de 5'arrerer 


Pour x * endre haleine. Mais rout-4-coup , 
B 2 
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il s' eleva un furieux vent du Nord qui les 
ſoulagea malgre eux; car il emporta avec un 
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fracas Epouvantable des milliers de volumes 
& de brochures, & apres les ayoir fait 
pirouetter quelque tems en Lair : les pre- 
cipita dans le fleuve Lee, on ils furent 
engloutis auſſi-tõt pour ne jamais plus repa- 
' roitre. Alors un de nos Voyageurs „ qui 
- S'etoit muni par precaution d'une cuiraſſe de 
liege, $'<langa dans le fleuve pour ſauver du 
naufrage quelques opuſcules de fa facon , 
mais ſes efforts furent inutiles; & comme 
la vapeur de eau ſoporative commencoit 4 
lui porter la tète, il ſe hara de regagner le 
rivage., de peur apparemment qu'elle ne 
| Fendormit pour toujours. | 
=. Or les Perſonnages qui compoſoient la 
| rroupe dont je parle, Erotent nos Ecrivains 
de toute eſpece , Philoſophes , Poëtes, Ora- 
teurs, Hiſtoriens, Romanciers , Critiques, 
Journaliſtes , Lexicographes , Traducteurs, 


DE MEMOTRE. 8 


Compilateurs, Editeurs; en un mot, toute 
la Nation de nos Lettrès & Beaux-Eſprits 
modernes: jamais ſpectacle n. ne me fir tant 


de plaiſi ir. gia 


— > 


Jadmirois ces eſſains divers „ 
De Manufacturiers tant en proſe qu en vers, 
Courtiſans à la fois & martyrs de la gloire, 
Qui devoroient des yeux le Temple de Memoire. 
Chacun pour fruit de ſes travaux 
Sy decernoit le rang ſuprẽme > | | 
þ ä Plein de mepris pour ſes rivaux, 
Et plein d'eftime pour ſoi- meme. | | 
Ceux que Fon navoit jamais lus , | 4 
Rejettoient ce dedain ſar nos gotits imbécilles, 
Et ceux qui ſe vantoient le plus, 
Etoient toujours les plus futiles 
Quelquefois la Diſcorde , une torche à la main, 
Se jettoit tout · a coup dans la troupe ſavante, 
De viperes „ Taſpics couvroit tout le chemin „ 
Y ſemoit les debats , le trouble & Tepouvante 
En donnant le ſignal de fa trompe dairain. | 
Oh! qu il faiſoit beau voir dans ces doctes alarmes, 
Nos braves champions ſoudain courir aur armes, 
B 3 
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De plumes, de papiers s eſcrimer noblement, 


,. Affaillic , reculer, repouſſer fierement; | 
Se foudroyer de vers, de chanſons, de brochures, 


344 „ 


"Er repandre 2 grands flots de Fencre & des injures. 7 


La claſſe poctique ëtoit n remar- 
quable. Elle Pretendoit avoir le pas ſur les 
autres, parce que de tous les genres de 
quence & d'Erudition, n'y avoit que la 
Pocſie qui ne flit point le ftuit de Parr & 
d'une éëtude longue & Penible; 4 mais un 
preſent du ciel qui nen Fapöéfifoit qu'un 
petit nombre de mortels privilegiés pour 
chanter les louanges des Dieux, pour _ 
crer la mcmoire des grands Hommes , 
pour imprimer dans les eſprits „par ol 
charmes de Vhartmonie , les maximes les 
plus ſages, & les virlter les plas utiles. 
Qudi qu'il en ſoit, la plupare de ceux qui 
compoſoient cette troupe , roient. bien 
croſs & fore mal en. Frere: On apres 


D E. MFE MOIR E. 23; 


leurs attitudes & leurs mouvemens, qu'on ne 


pouvoit s 5 7 de croire >. ils avolent 
le cerveau bleſſe. 


L Babes „ indocile bavard : 

La Vanité, la baſſe Jalouſie , 

Et la Famine au teint have & blaffard, 
Avec nos gens marchoient de compagnie. 

Ser en eds de betet Er; 

Ils &taloient en guiſe de perruque, 
Comme un buiſſon de lauriers entafſes , 
Qu à chaque inſtant de la rime oppreſſes, 
Ils ſoulevoient pour ſe gratter la nuque. 


Les uns chantoient ſur leurs aigres pipeaux, 
Les pres, les bois, le gazon, la fougere , 
Er leurs moutons , & leur rendre u r , 
Et ne reyant que vergers & troupeaux 
Ne ſongeojent plus 4 leur propre misdre. 
Dautres ſembloient recueillis , concentrss , 
Puis tout 4 coup furieux, égarés, | 
Et battant Pair de geſtes frentriques, ZN 
Is vous rouloient de gros yeux effarẽs . 
Et mugiſſoient des fadaiſes Iyriques,” 
_ Lun deployant' un fancer de latin, * 0 
B 4 
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Et 1a critique une mortelle injure 


N P 15 


£ Hurloit hien fort quelque Drame ephemere 10 


Lautre eſſayoit la trompette d'Homere , 

Et n'en tiroit que les ſons de Lucain. 

Jen vis pourtant qui d'une voix flatteuſe, 
Vous entonnoient d aſſez belles chanſons; 
Mais cette claſſe Etoit la moins nombreuſe, 
Er pour un cygne , on comptoit vingt oiſons. 
Les plus fallots de ces Chantres volages 


Bien volontiers ſe montroient leurs ouvrages, 


Et tour 2. tour ſe rembourſoient comptant, 


Ou fade loge „ ou mepris inſultant. 


L'dloge Etoit, une douce pature, > 4. + 
Un, mets des Dieux pour ce peuple affen, 


9 


Qui deckiroit leur cur envenime. 


On pouvoit bien les taxer de caprice., | 


De trahiſon,, de fourbes, de malice , 


Les appeller debauches,, ſcelerats , 0 


De ces vains bruits ils faiſoient peu de cas; 


Mais diffamer leurs rimes 2 la glace, 


| C'troir chez eux le comble de Vaudace ; 


Un tel forfait ne ſe pardonnoit pas, 


Certains marauts, Topprobre du Permeſſs, 
Sur Paurre rive allojent qu 


* * en ve f 2 + 
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DE MENMOIRE. ug 
| Chez des Crdſus, petits fats aux r 

i Depuis deux jours greffẽs ſur la Nobleſſe. 

Ils cajoloient ces buffles opulens, 

Pour attraper quelques minces aubeines; 3 
Mais tous, hormis ces quereurs impudens, 
Chacun pour ſoi, regrettoient le bon tems 

Des beaux Eſprits & de Rome & Athens, 4 
m_ $ttonnoient qu au mepris des talens, 
EDN Nate Helicon- 1 pauvre en Mecenes. - 


Sarpris de ce que je venois de voir, j allois 
donner carrière 4 mon indignation. N'eſt-il 
pas en effet bien etrange que des hommes 
qui ſe melent de youloir Eclairer & corriger 
les autres 3 leur donnent eur · memes de ſi 
mauvais exemples par leur inconduite & leurs 
egaremens; ? Mais certaines phyſionomies qui 
ne m'etoient point inconnues N attirèrent 
tout A- coup mon attention. Je me remettois 
ces Perſonnages, pour les avoir vus quelque- 
fois dans les promenades publiques. Ils s' en- 
tretenoient enſemble le long du chemin; 
parloient & rioient beaucoup; vantoient fort 
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leurs Proptes productions, 5 * frondoĩent 
celles des Auteurs qui ne ſe trouvoient pas 
de leur compagnie. I Le plus: remarquables etoit 


un Bourguignon qui, malgre ſon grand age, 
& la foibleſſe de ſes yeux „ ne laiſſoit pas 
d etre de fort belle humeur, & repandoit ſon 
enjouement parmi ceux qui {emourotent. 
Neſt-ee point 414 Piron ? demandai-je 4 
Thalie. Oui , dit-elle; c'eſt lui- meme: 


Le delktee Alerls Prion, 5 

L Auteur de la Mderomanie, © 

_De qui jadis ſur Helicon, | 

e cultivai Theureux genie. 

- Teſt de vos difcurs de bons 2 

Le micux fourni de ſel attique : 

Nul ne darde plus à propos 

Un trait plaiſant ou ſatyrique. 

La raillerie eſt fon talent, 

Mais ami fiddle & fintere 
12 le double caractrk e 
Et dun eſprit cauſtique & d un cœur excelle 


— enſuite me nochma quelque beaux 
Eſprits de la bande qui ſuivoit ce Poëte. 


25 5 
wk 


DE MEMOIRE. 27 
Voyez-vous , me dit-elle enſuite, ce 
jeune Seigneur, qui ſe tient 2 I'ecart dans 
un ſentier {i peu battu & ſi Eloigne des 
autres? Il eſt auſſi Poste, & Poëte plein de 
gout & de genie; mais certains prejuges de 


| bienſcance lui fone craindre d' etre reconnu 


pour Auteur: il s ĩmagine que c'eſt un ridi- 


cule pour un homme de ſon rang & de ſa 
qualité, & il $'efforce de garder Vincognito. 


O vous! qu une charmante ivreſſe 
Inſpire en plus d'une chanſon, 
Digne rival d Anacrton * 
Momrez un peu moins de foibleſſe 1 
E- ce donc ſottiſe ou baſſeſſe 
De parotire au ſacré vallon? | 
Pour y briller , deroge-t-0n? No 
Quel plus beau titre de Nobleſſe | 
Que celui qu on tient d Apollon? ; | 
"Laiffez aux illuſtres vulgaires e 
leurs prejuges contre les Arts. * 
Julien a fait les Ceſars. - 
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be peat peo ext; K. 

Philoſophe au ſein des grandeurs , 

Le Ceſar de Pruſſe compoſe, 

Et ſoit en rimes , ſoit en proſe , 
Inſtruit & charme ſes Lecteurs. 
La honte qui ſuit Fignorance , * 

De Fetude fait un devoir. 

Malgrè les titres, Fopulence, 

Et le credit & le pouvoir, 
Loin que le ſort les en diſpenſe, | 
Ceſt au rang, Ceſt à la naiſſance 

. il importe rn fe . 


| Thalie ayant dir ces mots, me fir. encore 


remarquer dans la bande qui ſe trouvoit la 


plus proche de nous, Aubert, Sedaine , 

Paliſſs, Freron, & 'Desforges - Maillard. 
Paliſſot ẽtoit tout fier d'avoir jous les Phi- 
loſophes; mais Freron lui reptochoit dere 
rombe viſiblement en contradiction avec lui- 
meme, en faiſant humblement fa cour 2 leur 


Chef, de crainte ee & 0 b attirer 
ſur les bras. n 


. 


DE MEMOIRE. 1 
Freron qui ſe trouvoit la en qualité de 
Poëte, Etoit regarde de fort mauvais eil 
par la plupart de nos Voyageurs; parce 
qu en qualire de Journaliſte, il leur donnoit 
ſouvent des coups de fouet qui leur cuiſoient 
long-tems, quoiqu' ils fiſſent mine de nen 
rien ſentir. Ils le dècrioient comme un Zoile, . 
& le redoutoient comme un Ariſtarque. | 
Sedaine quittoit ſoudent les vers & les 
Poëtes pour retourner a ſon équerre 1 parce 
qu effectivement il y trouvoit mieux ſon 
compte. Pour ce qui eſt de Desforges- Mail- 
lard, il s'applaudiſſoit avec raiſon de ILhon- 
neur que lui avoit fait un ſavant Cardinal 
Italien, de traduire une de ſes piéces en 
beaux vers latins; mais il ſe montroit 
vivement pique de Iinfidelite de ſes anciens 
admirateurs Frangois. Car, 4 ce * dit 
Hiſtoire, 


Tant qu il s toit cachs ſous un maſque femelle, 
ll avoit ſubjugus nos galans beaux Eſprit, 


30 rn 
„Qui chantoient ſa beauté, qui prdnient ſes Ecrits; 
Et meme lui juroient une ardeur éternelle. 
Mais des qu'il eut repris fa forme naturelle, 
Ceux qui Pavoient vante comme une autre Venus, 
"Mk Taſpect de ſa barbe , étonnés & confus, 
Ne seétoient plus pour lui ſenti le meme zele. 
Si bien qu il ſe plaignoir qu au mepris de ſon art; „ 
Soit biſarre caprice, ou normaniſme inſigne , 


Ceux qui furent fi chauds pour Malcrais de la Vigne, 
Ne fuſſent que froidefir pour Deeforges-Maillard: 


etois fort occups 4 conliderer cet honnete 
Breton, qui navoit rien moins que les traits 
d'une Demoiſelle, lorſque j appergus un autre 
Poete , dont la phyſionomie étoit encore de 
moiri6 plus male & plus robuſte. C'croit un 
gros Prigur qui reſſembloit fort 4'I' Abbe de” 
Chaulieu , ſuivant la peinture qu on m'a 
faite de cet Anacr6on du Temple. Il portoit 
ſous le bras, en guiſe de breviaire , un gros 
recueil de chanſons ; courboit un peu le 
dos, & lorgnoirds edn ö Carre en PRO 
tant 2. voix baſſe. 
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A juger du Perſonnage au premier coup- 
d'œil, me dit Thalie , on auroit aſſez 
mauvaiſe opinion de ſes ſucces aupres des 
Belles; mais, outre le merite du petit coler, 
il poſſede en un degre eminent tous les autres 
avantages qui font tourner la tcre aux jolies 
Femmes. 


_ Ceſt un octan de Rondeaux, 

De Vaudevilles, d Epigrammes, 

| De Sonnets & de Madrigaux , | 
De Bouquets & dEpitalames. 

1 a toujours un magaſin 
Dlnpromprtus & de Chanſonnettes, 
Sroͤoit pour briller en un feſtin, 

Soit pour charmer quelques Griſettes. 

Il borne ſes travaux divers 

Aux ſoupers fins , aux doux concerts, 

Aux rimes tendres, ou badines, 

Et chante aflez peu ſes matines , 

Mais chante joliment ſes vers. 


0 Deeſſe! m'&criai-je , ce qi vie 
eſt bien voluptueux pour un Poëte: je ne 


„ E NL E 
croyois pas qu'il y en eũt de fi ſenſuels parmi 
la troupe. C'eſt qu apparemment les gens de 
ſon etat ſont les plus propres à faire exception. 
Mais, dites-moi, je vous prie, ne trouve- 
rons · nous point ici certains Perſonnages plus 
fameux que tout ce que nous venons de voir? 
Vous ne me les avez point montres : il me 
ſemble pourtant qu ils devroient etre a la 
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tete de tous les autres. 

Je vous entends, dit Thdlie ; regardez 
de ce core-la; voyez-vous cette claſſe parti- 
culière, NEE d une foule d Auteurs 
qui la contemplent d' un eil jaloux & em- 
preſſe ? C'eſt la plus petite „mais la plus 
brillante de toutes. Elle n'eſt compolce que 
de quarante Membres, encore y en a-t-il 
pluſieurs qui n'y ſervent que pour la decora- 
tion; mais dont le rang & le merite diſtingus 
contribuent reellement a fa ſplendeur , & 
flattent infiniment la vanité des Auteurs qui 
on la confraternite. Des qu il vient 4 


vaquer 


DE MEM OIR E. 33 
vaquer une place dans ce Corps, il ſe pre- 
ſente nombre de Candidats, plus ardens les 
uns que les autres à faire valoir leurs droits 
& leurs prctentions. Sont-ils refuſes , ils 
ne ſe rebutent pas; ils reviennent pluſieurs 
fois à la charge, & remuent ciel & terre, 
juſqu'a ce qu enfin ils ſoient parvenus a cet 
honneur ſupreme, a cette plenitude de gloire 
qui les diſpenſe: de plus rien faire pour lim- 
morralit6; En un mot, cette Academie eft 
devenue l'objet de Lambition de toutes les 
autres; & tel fait une figure fort honnere 
dans celle des Sciences ou des Beaux-Arts, 
qui ſe donnera mille mouvemens pour en 
faire une aſſeʒ mediocre parmi les Quarante: 
tant la fureur du Bel-Eſprit s' eſt repandue 

dans tous les ordres comme un debordement. 
Des que nous nous flimes approchẽs , 
la Deeſſe me montra d abord un Vieillard 
couronnè de myrte & de laurier, dont la 


phyſionomie 6 toit ſpirituelle, avec beaucoup 
Fo ib 


_—— 


* 
bs = = Swe, \ =_ - - Seo — 
3 3 
2 Q | _— 2 Te — — 
= . — — = — = = 3 
— — 
— — = — 2 __ —— — — 
* * by 
” pk 
1 
Pl 
\ N 
. 
* 
* 8 
* 
* 


P ˙ V 
— 


4 

4 

5 ; 

? 

4 

= 
[ 


| 
_ 
f 
: 
j 4 


—U —— —— —ñ — ññ “ „—— — — 


34 TEMPLE 


de vivacite dans les yeux, & l'air un peu 


moqueur. Il portoit a la main une trompette 
d'or, & chauſſoit tour à tour le brodequin 
& le cothurne qui lui alloient egalement 
bien. Une foule de gens de toute eſpècs lui 
faiſoit cortége. Les uns s attachoient à lui 
par goſit, les autres par vanité: quelques uns 
te haiſſoient, & ne pouvoient s'empecher de 


Feſtimer: mais il avoit des partiſans zeles 


volontiers decernt les honneurs divins , 
comme la Grece le fit autrefois pour Homere. 


I ſe plaiſoit à encourager les jeunes Auteurs 
qui lui Ecrivoient ; & lorſqu' il vouloit bien 


les he norer d'une reponſe, ils ne ſe ſentoient 
pas de joie, ils en tiroient pluſieurs copies, 
& la montroĩent par- tout, comme un brever 
de Bel-Eſprit, comme un titre de nobleſſe 
litteraire, qu'on ne pouvoit pas leur conteſter. 
Cctoit ce Sage henreux que regrette Paris, 


Qui chanta dignement le plus grand des Henris; 


DE MEMOIRE. 3; 
Et par ce noble eſſor ſut conſoler la France | 
Des vers de Chapelain tant ſiffles, tant honnis, 234 
| Qu on laiſſe pourrir en ſilence 
Avec Alaric & Clovis. 

Rival ingenieur Homere & de Virgile, 8 

g Sil crayonna ſon plan fur Fantique deflin , 

I chanta les exploits d'un Heros plus utile, 

Que le Heros du Grec ou celui du Latin. 
Et qu importe en effet la colère d Achille, 

Qui -reſte ſi long-tems 2 faire le mutin, 
Ou la devotion du Fondateur Romain 
Qui pleure comme un imbecille ? 
Henri fut bienfaiſant , juſte , ſenſible, humain ; 
Prompt 4 r6cpmpenſer, 4 pardonner facile, 
Ferme dans les revers, en reſſources fertile, 
Vigilant, intrepide, & bravant le deſtin; 

| Voila du vrai Heros Tauguſte caractere, 

Digne de —_— & digae de V. wy: 


® Thalie qui avec ae 3 Uranie & 
Calliope avoit preſide a la naiflance & enrichi 
le genie de ce grand Poëte, fit fon Cloge 
en ces termes: La France „dit la Déeſſe, 


n'a jamais eu & aura jamais un Homme 
11 bo 
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plus Etonnant : ceſt le prodige de cer age. 
Philoſophe, Poere , Orateur, Critique, 
Hiſtorien „il réunit tous les genres. La 


nature en le formant a epuiſe toutes ſes 
. 


richeſles , 6 & montre juſqu'c ol pouvoit aller 
ſon pouvoir: un genie auſſi rare en eſt le 
terme. Elle eut fair nombre de Perſonnages 
illuſtres, en leur diſtribuant a chacun un de 


les talens e au u degys r 11 e 5 poſſede. 


Eh! qui ii comme =Y parun acecackaſteur, 
Graduer Iintéret, ſuſpendre IAuditeur, 

De Yamour éploré depeindre les alarmes, 
0e attendrir, faire verſer a 2 
En vain plus d'un Auteur s empreſſent ſur ſes pas; 
Tous le ſuivent de loin, & ne ratteignent pas. 
Comme un cëdre, il s eleve au- deſſus du vulgaire. 
. tant engin. » mais il n 18 A un V. oltaire. 


Je voudrois ee ajouta la Deeſle 8 
qu'il ſe fat bornè 4 ſes: chef -d œuvres de 
Théatre, d ſon Poëme Epique, & 4 ſes 
pieces fugitives; & qu'il ne ſe füt point 


j 3 


DE MEMOIRE. 5 


permis . certains Ouvrages... . Les grands 
Hommes doivent ètre plus circonſpects que 
les autres, & ſe reſpecter dans leurs Ecrirs 


comme dans leurs actions. Mais quels Eloges 
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ne merite-t=il pas pour la bonte du cœur? Il 
s'eſt choiſi une retraite· o, dans le ſage 
emploi de ſes richeſſes, il goure le plaiſir 


ineffable de faire des heureun. 


* du Lounre & EY Courtilan ; , 5 
Le Cygne de la Seine, aux rives du LEæman, 


Par des ſoins fortunes, ramene Pabondance 


Dans ces humbles reduits , ſous ces cuſtiques toits ,. 


Qu habitoit jadis Iindigence, | 
La paix, la gaité, Finnocence . 
Sur ces heureux cõteaux, renaiffent d fa voix r- 
Tout y proſpère "ſy ſes loix, + 103 
Et benit ſa main paternelle : 
Le Heros qu'il cbanta , ſemble Etre ſon modele 
Four E. bonheur du ee end | 


. » * 


4% Deel me montra ie: Greſſee & 


le Franc de e que iE charms 


de engl 0 


1 
6 
3 _- 


TE, 
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: e mati dévot, jadis moine folätre; refs 
Crioit dun air contrit : Anatheme au theitre ! 
Et deplorant. Tabus dun talent indiſcret, 


Se 2 un mal qui 51 navoit jamais fait, 


7 Halie loua beaucoup ces petites Pieces 
qu il avoit compoſces au College , & ſur- 
tout le Vertævert hos le btowills un wu avec 
a Compagnie. | | 
Elle parla auſſi ee des 
Cuvres de le Franc. 

Jentendis un Academicien qui FR 4 un 
de ſes. Confreres , pendant qu elle faiſoit 
Leloge de cet Homme juſtement eſtimé: 
Mais de quoi ce Potte s eſt - i] aviſe de 
compoſer des Odes ſacrèes? Eſt-ce que ces 
ſortes d Ouvrages ſont fairs pour notre ſiecle? 
N e devoit- il pas plutöt donner quelques 
Pièces dans le gout de la Pucelle , pour 
Tedification des Filles de joic & des Petits- 
Maitres? Cela eũt été dans kordre. 

Celui bn parloit de la forte, Etoit | Abbe 


DE MEMOITIRE. 39 


Trubler. Il n avoit point oubliè certains traits 
piquans que Voltaire lui avoit fait eſſuyer 
dans quelques Pieces fugitives ; & quoique 
ſon caractere le portar naturellement 4 la 
douceur, il ne pouvoit s emptcher de donner 
quelque choſe 4 ſon reſſentiment. Je crois 
que Voltaire Ventendit , car je le vis ſourire 

dedaigneuſement; & un moment apres 5 
comme s il eüt voulu montrer qu il le bravoit 
lui & tous ſes autres ennemis 1 il eclata en 
ces Vers, avec une force d'organe qui ſurprit 

tous ceux qui l' environnoient. 

' "Oui; , ma TY „en depit dune infect cabale, 
Entre les Dieux & moi ne voit plus d'intervalle. 
Jie dedaigne la terre, & laiſſe a nos neyeux, _ 

Dn monument ſacré que ne peuvent diſſoudre 


N i les lots mugiſſans, ni les vents orageux "I 
Ni le feu, ni le ker, ni Feclar de la foudre. 
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Mes cw retentiront ns Xl - Kola 1 
Juſqu aux ſables brilans des plaines de Barca; 
Et malgré F Acheron; Ia Buumelle & Cerbere, 

On vantera ſans fin le grand nom de Voltaire. 

C 4 
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Pai celébrè Henri, jai commente/Newtor; :, 

Et de chaque Ecrivain connu ſur lHeélicon, 
Jai ſy fixer le rang, peſer les avantages, 
of Et rendre tour A rour dans mes doctes Ouyrages, 
+ Thucidiae , Saphocle A Hombre, Angervon. 
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Jai vu les Potentats, jaloux de mog eſtine, | 
Deſcendre juſqu'a moi de leur Trône ſublime ; „ 
Maintenant j je r eleye au rang d des Immortels. 


S - 


8 | Muſes,  applaudiſſez par des chants de vitoire z 2 | 
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Et Sil reſte un Zoile ennemi de ma gloire , 5 
Dr il Was ro de * aux ee de nies autels. - 
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vine Lailtie; qui Eroit une elpdce "IO 
theoſe, ne plur pas à quelques-uns. de la 
troupe; mais elle fut applaudie par pluſieurs 
qui ny voyoient qu un enthouſiaſme autoriſe 
chez les Pottes du premier ordrè, & dont 
Horace & Ovide avoient donné lh exemple. 

Entre ces Approbateurs, j en remarquai 
deux des plus zeles, C Erolent, d Alembert & 
Marmontel, que ce grand Poëte honoroit 
depuis long- tems de ſon amitié. Ils s avan 
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cèrent tous deux | pour lui faire leur cour. 


D' Alembert lui parla de certains Problemes 


qu'il venoit de reſoudre & lui fit lecture 


d'une lettre de Ruſſie, non moins honorable 
ni moins flatteuſe que celle de Philippe a 


Ariſtote. Marmontel lui montra quelques 
Pieces nouvelles, & des Contes Moraux 


qui navoient point encore paru. Voltaire lut 


dit, que parmi ceux qu'il avoit deja 'donnes 
au Public, il s' en trouvoit quelques-uns 
0 | 7 - ; * 

qu'il falloit retrancher, parce qu ils ᷑toient 


froids, ou depourvus de vraiſemblance. 


Mes yeux &toient toujours fixes; ſur cet 
Homme rare; je ne pouvois me laſſer de le 
regarder; mais Thalie m ayant fait ſigne 


d'avancer pour conſiderer un autre Perſon- 


* * il fallut obẽir. Sai oh⁰ν 755 


Nun n „me dir la Dleſſe, 1 3 
Fi I'Hiſtoire Naturelle, le Pline Frangois, 
& qui vaut mieux que le Romain à bien 
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12 
des égards; car il navance rien que d après 
Texperience & lobſervation, ou qui ne ſoit 
fonds fur le temoignage de Gens eſtimes 
par leur ſavoir & leurs decouvertes , & les 
moins ſuſpects de menſonge ou de crédulite. 
Il ſetoit difficile de trouver un Ecrivain qu'on | 


put lui comparer pour la nobleſle , pour 


Ia force & la grace de Texpreſſion. Dans 


cette Hiſtoire des Animaux, il parle avec 


a dignite qui convienr 4 leur Maitre, K 
ſemble avertir ! Homme de fa grandeur , de 


fa deſtination , & de la fuperiorire .que lui 


donnent ſur la brute , la majeſtè de ſa forme, 
& la raiſon dont il fur privilegie. Ce livre 
eſt un chef- dere: le Lecteur sy trouve 
comme dans un parc univerſel, où il a 
dequoi sinſtruire beaucoup, & paſſer les 
plus agreables momens. II eſt enrichi de 
gravures; mais l'Auteur peint ſi bien lui- 
meme, qu'on y voit diſti 


nctement les objets 
ſans le ſecours de cet acceſſoire. 
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DE MEMOIRE. a 
La Deeſſe me fit  remarquer enſuite 
lake autres Perſonnages de la troupe ; 
elle les regardoit comme des Auteurs qui 
honoroient IAcademie: & la Nation, & 
meritoient une place diſtinguce au Temple 
de Mctmoire. Ce qui ajoute encore 2 leur 
gloire, diſoit Thale , c'eſt la douceur & 
1a politeſſe de leur commerce; & cette 
modeſtie, la marque eſſentielle, & la 
compagne inſeparable des vrais talens. 

Pallois demander leurs noms, lorſqu un 
ans objet attira rout-a-coup mon atten- 
| toit un Chevalier de la troupe , 
; rs aimable , de preſque toutes les Aca- 
demies de J Europe, & qui avoit mis 4 
profit de longs voyages pour I'avantage des 

ſciences & de lhumanite. Il couroit de cdtes 
& dl autres d'un air fort empreſſe, & tachoir 
dlarrèter quelques 8 paſſans pour les faire 
inoculer: ſon zele avoit pour but, de pre- 
venir les ravages' d'uti- dau qui moiſſonne 
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„ AFEWPLEG 
ou enlaidit les deux tiers du genre humain; | 
& il avoit donné pluſieurs Ecrits pour 
demontrer les avantages de ſa méthode, 

& la faire adopter à ſes Concitoyens. 
Vn inſtant après, il ſe fit un grand mou 

vement dans l' Académie. Tous les Membres 
ſe raſſemblèrent autour d'un vieux Recipien- 
daire, qui avoit: poſtule: une place depuis 
plus de vingt ans, & Favoit enfin obtenue 
2 force de patience & de protection. La 


ſatisfaction qu'il goütoit interieurement A 


pergoit, malgre qu'il en eiit, 4 travers ſon 
ait modeſte & compoſe. C' etoit pour lui 
un jour de — 5 il avoit n ſes 


Concurrens. | #7 8" 


Chapeau ſur la tète, en nd Tegalins R 
< 11 ſe met à lire un. Diſcours, ou il repandoit 
| Fencens; ſur toute la troupe , qui parut le 

refpiret agrẽablement ; quoique la doſe en 
ft un peu forte. Le Directeur lui repondit. 
C toit encore de Fencens,, qu il rendit avec 


DE MEMOIRE. 45 
uſure à ce nouvel Elu, pour le payer 
gencreuſement du ſien, au nom de toute | 


la Compagnie; de ſorte qu on eut tout lieu 


dere content de part & d'autre. 

Thalie m Alara que c toit la une 1e eſpdce 
de formulaire , un ceremonial d' uſage , dont 
on ne pouvoit ſe diſpenſer. Elle trouvoit 
neanmoins un peu étrange que les éloges 
de quelques Particuliers, d'un merite ſou- 
vent aſfez mediocre, y figuraſſent avec les 


louanges, fi bien méritèes, des Cardinaux, 
des Chanceliers, & des Rois. 


Une' legion de jeunes Auteurs, que la 
curioſite avoit attirés a ce ſpectacle , inter- 
rompoient ſouvent nos deux Orateurs par 


des applaudiſſemens, qui „les arretant mal A- 


propos au milieu dune përiode, en faiſoient 
perdre toutes les beautes ;' & je les vis 


quelquefois battre des mains ſur des en- 
droits, où j avouerai, à ma confuſion, que 
je ne trouvois rien de fort admirable. 
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La cerè monie etant achevee , on diſtribua 
des jettons, & tous ſe remirent en voie, 
comme a Paccoutumee. bed 


N ous nous eloignämes enſuite pour ſpe- 
culer un gros de Voyageurs qui s avangoient 


par un autre chemin. Le premier que nous 


rencontrimes , me parut un Perſonnage plus 


curieux encore que tout ce que j avois pu 
voir juſques-la. 
Le paradoxe étoit ſon unique Element ; 
La laitue & le chou ſon plus doux aliment. 
Ill vouloit, de fa plume arrogante & cynique, | 


Aﬀervir tous les goũts 2 ſon goũt Helyetique. 

| d4ecrioit la Scene, & lui donnoit des vers 5 

Frondoit notre muſique, & copioit nos airs; 
Et toujours contraſtant dans ſes vagues dElires, 

Soupiroit des Romans, ou jappoit des Satyres. 


Je le confiderai quelque tems avec ſur- 
priſe; & Thalie , qui ne perdoit pas la 
moindre occaſion ee m inſtruire, _ 
ou a parole: | 


DE MEMOIRE. 5 
Cet homme veut etre original, & il Feſt 
en effet. Mais fi je m'y connois bien, la 
 {ingularite qu il affecte, n'eſt qu un raffine- 
ment d amour- propre: il ne ſe cache que 
pour mieux ſe donner en ſpectacle; & quel- 
que mauvaiſe opinion qu i ſemble avoir 
de tous les hommes en general , il nen eſt 
pas moins avide de leur eſtime , & fa plus 
forte PO eſt Venvie d acquerir de h 
celebrite. 

Malgre la ſingularice du Perſonnage , je 
ne pouvois m'empecher de Teſtimer pour 
| ſon rare deſintereſſement , & j allois le 
tẽmoigner a la Déeſſe; mais j apperęus trois 
Ecrivains, dont la mine & 'entretien ten- 
terent ma curioſitè. L'un portoit un habit 
moitiè mondain, moitié ecclèſiaſtique; je 
le pris, 4 tout hazard, pour un Abbe. 
L'autre me parut un ancien Militaire. Pour 
le troifieme , il mavoit tien qui annongãt 


48 EMPL E 
une profeſſion decidee , ſi ce n el celle de 
la . 


L Abbe brilloit K un ; emboapalicx charmant, : 
Et digne de la Prelature. | 
Tout reſpiroit dans ſa figure, 
La tendreſſe & le ſentiment. 
Lautre rendoit le triple perſonnage 
D'un Capitan, d'un Galant & d'un Sage. 
Le dernier, grand poupon, vrai jou jou de Cypris , 
Quoique blaſe peut. Etre au ſervice des Dames, 
Sembloit encor taille pour erre dans Paris, 
| Lidole de toutes les femmes, 
Et Teffroi de tous les maris. 


Je compris par leurs diſcours qu' ils 8'oceus 
poient tous trois a compoſer des Romans ; 
& je 'mappercus bientõt que chacun d'eux 
croyoit exceller dans ce genre. LAbbè ſur- 
tout, malgre ſon air reſerve & modeſte , 
marquoit un peu trop ſes pretentions; ce qui 
deplut au Militaire, qui chercha auſſi- tõt a le 


mortifier, en deprimant un peu ſes Ouvrages. 
9 5 * 
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DF MEMOTIRE. 45 
l! eſt vrai, lui dit-il, que vos Ecrits ont 
eu beaucoup de ſuccès dans les commen- 
cemens mais je ne ſais point trop ſi on 
les lit encore avec le meme plaiſir, & ils 
ſe ſoutiendront auſſi long- tems que je le | 
ſouhaiterois pour votre gloire, & que vous 
pourriez vous en flatter, On aime toujours 


1 Zalde & la Princeſſe de Clives , parce qu'il y 
a dans ces Romans de l'interèt & de la vrai- 


ſemblance; mais on ſe rebute au contraire 
de ces aventures horribles qui dechirent le 
ceur , & plongent lame dans la plus noird 
melancolie. Le commerce des Anglois vous 
a fait tort; il faut pour les remuer deg 
ſpectacles funeſtes & des paſſions | terribles; 
mais le gout Frangois eſt plus humain. 
D'ailleurs je ne puis comprendre comment 
un Ecrivain tel que vous, fi fecond & ſi 
riche dans l' invention, a pu $approprier de 
vieilles Hiſtoires, qui ſe retrouvent toutes 


entières dans des livres qu on ne lit preſque 


D 
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Dame que ſon mari tenoit enfermee dans un 
caveau, ou elle avoit ſans ceſſe devant les 
yeux les reſtes affreux dun Page ſon amant , 


que le jaloux avoit fait Ecorcher., eſt un 
| Epiſode de vos: Campagnes Philoſophiques ; 
mais elle ſe trouve preſque mots pour mots 


dans les Memoires de Vordac. Vous avez 
un peu trop ècrit „ mon cher Abbe 3 Pima- 
gination $'Epuiſe à la longue, & quand on 


a diſſipè tout ſon bien, on ſe trouve 4 la 
fin réduit à vivre aux depens des autres. 


Ie ſuis ſurpris, repondit l Abbé, qu' 


propos de mes Ecrits, vous ne m'ayiez pas 
d abord eité les votres, pour mettre de votre 
Cote. > comme de raiſon, tout Lavantage du 

parallele. Vous mrauriez prouve, ſans doute, 
dus des intrigues communes, brodees par-ci 
1 ara de quelques hiſtorierres , on regne | 
E un ton libre & cavalier, valent infiniment 


* le ſerieyx & le . Mais 
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DE MEMOTRE. 5 
paſſons cela. Vous dites que) ai inſcre dans 

mes Romans quelques vieux Contes qui 
ne ſont pas de moi. Voila aſſurément un 
reproche bien grave! Mais n'eſt · ce pas 
toujours un merite d avoir ſu les raj eunir 2 
La caverne des voleurs que decrit le Sage 
dans ſon Gil Blas, n eſt- elle pas la meme 
que celle d Apulee dans ſon Ane d'or? Celui- 
ci a- t- il pas pris ſon ſujet de Lucius de 
Patras? Et pour paſſer à des Ouvrages plus 
importans, quoiqu'à - peu ptès du meme 
genre que les notres , le Mentor qui conduic 
Telemagque „ na- t- il pas quelque rapport 
avec Ange. qui guide le jeune Tobie? 
Vugile, Virgile lui-meme n'a-t-il pas em- 
prunt de Piſandre, preſque mots pour mots, 
les circonſtances de la priſe de Troye? & 
moule ſa Didon ſur la Medee d Apollonius f 
fans compter tout ce qu'il a pris d Homere n 
d Heſiode, d. Aratus, de Theocrite, d'Ennius, 
de Lucrece , & de tant d'autres ? C'eſt peut- 

D 2 
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etre celui des Ecrivains qui a ſu le mieux 


faire ſon bien des richeſſes d'autrui. Non 


de vitis unius racemis vindemiam ſibi fecit, 
dit Macrobe. En un mot, il sꝰeſt empare 


de tout ce qui Etoit a ſa bienſeance. Mais 


yous-meme qui parlez, wavez-vous pas 
copie Aretin , Brantome , Bayle , les Lettres 


Perſannes en mille endroits de vos Ouvrages? 


A ces mots, je m'appercus que le Militaire 
alloir prendre f feu; mais ly autre Ecrivain qui 
avoit garde le n des le commencement 


de ce dialogue, I interrompit ici fort à pro- 


Pos, pour prévenir les injures que I Abbé 
alloit eſſuyer ſelon toute 'apparence,z car il 
avoit affaire 4 un homme qui paroiſſoit fort 


chatouilleux ſur le point d' honneur litteraire, 


& trop convaincu du mérite de ſes Eerits 
8 mY 71 Ws iy $3 2 $: ext . © 4 OTIS 
pour en ſouffrir patiemment la cenſure. 


MNleſſieurs, leur dit Tadroit Conciliateur, 
de Public vous a rendu juſtice 4 tous deux: . 


4 empreſſement' qu'il a toujours marque pour 
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DE" MEM 07 B. + 
vos Ouvrages, en fait aſſez keloge; cela doit 
vous ſuffire. Vous avez travaillẽ Tun & autre. 
dans le mème genre, chacun ſuivant ſon 
goũt & ſon caractère particulier; mais qu im- 
porte la manière, pourvu qu on excelle? La 
mienne, vous le ſavez, eſt aſſez differente 
des vorresz cependant elle a eu du ſuecès, & 
je nai pas lieu de men plaindre. Le plus 
frivole r meme de mes Romans , eft celui qui 
a le mieux xcuſſi. On La ebenen un 
Ouvrage moral, comme une Satyre inge 
nieuſe, ot," ſous le voile des ur, hag: 
j avois fu envelopper cettains ridicules d au 
ſiecle, qui eüt Eté dangereux de peindre | 
ouverrement. On a cruy trouver des alluſions 
a differens &venemens , 4 differens Perſon- 
nages; & je ne doute pas qu il n'en ſoit un 
jour de mon Ecurtoire , comme du Pansagruel 
de Rabelais, qui a fourni matiere à d- alles 


L longs commentaires. Je vous a voue cepen· | 


FU Ix 3 


dant que je mavois d autre deſſein que 
D 3 . 


43 amuſer par des ide es folätres, en nan 
| ga tout ce ans me venoit 4 Pima=- 
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L' Auteur de Tangat en Ste la de fon 
diſcours, lorſque nous rencontrimes une 


compagnie d'autres —_— W 


elle me fit eee eee eee 


& | 5 elegant * mais un peu "Lildens - „ 

| Oui dans tous ſes Ecrits facile, ingenieur , 4 
Sur la Scene Frangoiſe, en plus dune peinture, 
Dun pinceau delicat, rend fi bien la Nature. 


u paſſoit, quand ſoudain je vis de toutes parts 


Aecoutir les Suppots de IEmpire des Arts. 
e differens Etats C toit un aſſemblage; 5 
Des! Bourgeois, des Pedans , des Abbes, des Frocards, 
arbons ou decrepits, ou dans la fleur de _— ** 

Je vis nos Tiraquaux, oracles ambigus, 

Flottans dans le dedale & des Loix & des Us. 
Fuis le grave troupeau des enfans q Hyppocrate, 
Souvent plus dangereux que les enfans de Mars. 


* +. 


Ils marchoient dans leurs rangs ſous de noirs rendards, „ 


Affchant leur ſavoir par un bas ecarlate 7 
Qui — poblement ſur leur fire omoplate.” 
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DEF MEMOIRE. 5 
De Docteurs Hybernois fourres de barbatiſmes, 
Ergoteurs aſſommans , intrépides bayards, 
Ec toujours ls Pattaque armes de Hlogilies, 


* _ 


_— 


Nous appergumes enſuite une troupe de 
ane „ qui avoient à leur tete 
Caſſini & Lalande. Ils Eroient' charges de 
divers inſtrumens convenables à leur pro- 
feſſion, & &arretoient de tems en tems 


pour meſurer des eſpaces, calculer des 


diſtances, & tracer des lignes. Je fus ſur- 
pris de voir un Moine qui pouſloit devant 
lui, avec beauceup de peine: & de fatigue, 
une machine que je pris d abord pour une 
piece d' artillerie. C toit uns eſpꝭce de canon 
monte ſur ſor” affut, d'un ealibre & d'une 
longueur prodigieuſe. Cette vue me retraca 
les tems funeſtes de la Ligue; où le fanariſme 
traveſtiſſoĩt en guerriers les Fenillans'& 8 les 
Capueins. Stoftian- i , ub 29h. 9148) 
Que prerend faire ce bon Homme 5 
D 4 


MAG | 
m'ecriai-je ?- Eſt- ce qu'il youdroit alfidget 
le Temple? Non pas cela, me dit Thalie'* 
Tinſtrument'qu'il charrie eft fort innocents 
ce n'eſt qu'une lunettè, avec laquelle il ſe 
flatte de decouvrir tout le pays de la lune, 
x d'en diſtinguer juſqu' aux habitans. Ainſi, 
comme vous voyez, eſpèce de fiege n 
medite ne feta de mal a * ih 
- 20097 42 erte 96 s 3 2 
Je ſuiwois des yeux cet ; Obſarvateur * 
Ae lorſque nous vimes une douzaine 
& Alchymiſtes, dont les vetemens étoient 
fort en deſordre', & 1a mine fort maigre 
Sun peu égarce. Ils s adreſſoient de tems en 
dend qualqpenriches, a qui ils s efforgoient 
de communiquer leur entètement pour la 
Pierre Philoſopbale | 5 & apres. Serre Epuiſes 
en raiſonnemens inintelligibles pour leut 
en FF nontrer 14 certitude, ne pouvant en 
faire des dupes, ils iniſoienr * leur 
famander Wenn, od © 


0+ . 


DE MEMOIR z. 57 
Je me ſentis Emu de pitié à la vue de 
ces pauvres Souffleurs, qui $ ktoient ruines 
par avarice, & s opiniãtroient nẽanmoins 
à pourſuivre leur chimère, toujours dans 
 Feſperance d'un prochain ſucces. Quel aveu- 
glement !. La paſſion des richeſſes eſt une 
terrible maladie. Ils avoient employé la 
vigueur de leur age a ſe ' preparer,, une 
vieilleſſe honteuſe & miſerable ; tandis 
qu ils auroient pu jouir tranquillement 
d'une fortune honnète, & Laugmenter par 
une ee ee ename. 
JF * ajourer | * FR autres * Fo ces 
e car j etois en train de moraliſer; 
mais 7. halie. me me montra les Peintres & 
les Muſiciens. Les premiers ètalèrent des 
tableaux de differens genres, dont tres-peu 
de T'Hiſtoire ; 3\ mais la plupart Etoient a 
ans, que Thalie en parut ſcandaliſce, 
-dftourna. les yeux. Ces Nenn me 4 
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_ pris également bien du plaiſir. On nou! 
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elle, ne donnent pas trop bonne * 


de vos mœurs; & c eſt 8 


à ce qui ne peut que les corrompre. Flok 


dis de meme de la Muſique: on devroi it 
en bannir ces airs mols & effemines, qui 
ne peuvent qu'allumer & entretenir les 
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Nous nous arretimes enſuite 4 examiner : 


us Eſtampes que Cochin & Lebas montroient 


2 des Amateurs. Padmirai pluſieurs chef- 


d' uvres de ces excellens Artiſtes , qui par 
ces copies charmantes, perpetuoiem les 
ouvtages des Peintres celebres, les multi- 


— & mettoient toutes les Nations 
du monde à portée d'en j jouir 2 peu de frais. 


5 auſſi des Plans & des Profils 


d'edifices qu'traloient nos Vitruves, & Jy . 
voir entt autres, pluſieurs projets d une 
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Comidie Francoiſe „dont la Desde ani 


tres- ſatisfaite; il y en avoit un ſur-tout, 
dont elle efir bien ſouhaite l'exécution. 

Les Sculpteurs fermoient la marche de 
eette troupe d' Artiſtes, dont ils ſe tenoĩent 
un peu eloignẽs 5 pour ne leur point cauſer 
d'embarras par leurs quipages; ;. car ils 
etoient ſuivis d'une foule de Portefaix , 
chargès de tout I attirail de leur profeſſion. 


Cetoient des modèles de platre de toute 
| figure & de toute grandeur; des pieds, des 


mains; des cuiſſes, des oreilles de Heros, 
de Princes, de Philoſophes, de Gladiateurs, * 
le tout exactement moule ſur Tantique. Je 
diſtinguai fur une civiere! „ la poittine' du 
Laocoon , la tete de Caton , la jambe' de 
P Hercule de een la GE ae la 
Venus 1 

I peinture & 14 Sculpture, 8 W 


T, cad „ konorent Egalctiiche 1 un Etat, lott- 


W-- TEMPLE 
qu elles y * porttes 4 leur perf 
Elles ſervent, & c eſt leur emploi . 
2 eterniſer le ſouvenir des grands Hommes; 


& à faire naitre une emulation de vertus au 


profit de Ia Societe, Elles rappellent les traits 


d Hiſtoire les plus dignes de mémoire. Ce 


ſont les livres des enfans, dont Liĩmagina- 
tion tendre eſt agreablement frappte par ces 


objets ſenfibles , qui piquent leur curieſitk. 


C'eſt dommage qu elles s aviliſſent quelque- 
fois par interer, jufqu a ſe preter à la molle 
& au dereglement; ou à ſervir la vanité de 


quelques partieuliers, qui ne ſont rien moins 


que des Perſonnages; car il n'eſt point de 
faquin, iſe qui-ne;s'eſtime aſſez important 
pour ayoir ſon portrait en bs 
ou en halte.... 


4 Main ft ales Seren dans co line, 
je ny vois plus rien qui puiſſe encore 


intereſſer votre curiolite , ou ſervir à votre 
nftruQion. Il nous reſte maintenant un 
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never ordre de choſes 1 parcourir', dont le 


ſpectacle ne vous ſera pas moins agréable 


que tout ce que vous avez vu juſqu 'a cette 


heure. Avangons , * vous ſerez bientöt 2 


portée den juger. 
Comme elle achevoit ces mots, je Jevii les 


yeux vers le Temple de Memoire , & rrouvai 


qu'il s toit agrandi prodigieuſement. En 
moins de rien, nous arrivames aſſez pres de 
la montagne; mais elle Etoit fi roide, fi 
Elevee, & tellement environnee de preci- 
pices & de fondrieres , que je ne concevois 


pas comment on ae tenter de TI 


juſqu⸗ au ſommet. 


TFẽlle eſt, je crois, cette chimère, 5 
Ou s cleva Bellerophon  _ 
Monte ſur la croupe legere 
Du grand courſier de Helicon. 
On tel encore ce mont antique 
Voiſin de Thumide 4lement, '' © + 
Qui ſur ſa tere poetique,, , 
Soutient aux rives de FAfrique, 
Lare pompeux du Firmament. 
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Jus ne * pas n 
de gens qui s'efforgoient de grimper, parce 
que I'sloignement ou nous étions encore, 
ne me laiſſoit voir les choſes qu'en gros & 
confuſement. Tout d- coup j entendis un bruit 
ſourd, ſemblable 4 celui dune voiture 
chargke qui S'avance « de loin ſur un chemin 
public pendant la nuit. Je regardai auſſi-rdc 
d'od il pouvoit venir, &; 'appercus quelque 
choſe qui rouloit en maſe ſur la pente de la 
| montagne , & que je pris d abord pour un 
quartier de terrein qui s toit ẽboulé. Mais 
Lagilitè avec laquelle nous marchions, quand 
Loccaſion ſembloit Fexiger , ayant bientöt 
mis l'objet a portee de ma vue, je reconnus, 
avec ſurpriſe, que Cëtoient des Voyageurs 
qui $'entrainoient en culbutant les uns ſur 
les autres, & formoient un groupe, dont le 
volume s augmentoit r 2 il sappro- 
chaie de nous. 6! HE IA 44s 
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Ainſi quand de ces monts , ol Wee | 
: Calcinont les rochers pour S'ouvrir un chemin i 
La neige le detache en pelotte roulante q 


Ce quelle entraine en ſe precipirant , 
Groſſit de plus en plus ſa maſſe bondifſante 
Aux yeux du voyageur attentif & cremblane 

Tant qua la fin ce globe menagant, | 

Tombant comme un grand roc abattu par Forage, 
De ſes vaſtes debris. couvre tout le tivage. 


Ala vue de tant de perils, je commengai 
à me repentir d avoir entrepris le voyage, 
& j'aurois ſouhaire de bon cœur que le lieu 
ou nous nous trouvions , en fur le rerme. 
Er qui n auroit pas Et effrays de la chure 
horrible, 08 tant de . Vn 


8 


Eprouver le meme Pas ; & je „enten de 


m'y expoſer. Quelle roche eſcarpèe ] com- 


ment y monter fans le ſecours de Pegaſe ou 
dun Hyppogriphe? Ces idées affligeantes 
m occupoient tout entier, lorſque je me 
ſentis enlever par un tourbillon qui nous 
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tranſparta en un moment au ſommet de 
1a montagne. Je my trouvai debout ſur 
un grand tapis de verdure emaillée de 
diffèrentes fleuts admirablement 1 NUancees , 
& de Lodeur la plus ſuave , qui, quoique 
9 ſous les pieds des Paſſans, ſe reldyent 
aufſi-tor-plus brillantes & plus belles, & 


conſervent Erernellement leur fraſcheur & 


remettre du ſaiſiſſement que m' avoit cauſe 


un een ſi Wee ſi rapide: 


os 13 
i . TIT CSELISET 00 * 


N Car en montant i anf, j eus ; Pam ame = — 4 


i. un novice Sorcier qui, pour ſon « coup 9 elſai, 
La nuit qu il doit Sinſcrire en la noire afſemblee, 


Et r * dans les airs fur un manche Abel. 


£ 


as me caſfurai4 " la aut voyant OF Thalie 


<toit toujours avec moi, & ſe railloit meme 
de la. peur qu'elle m'avoit faite. Je m aban- 
donnai aſa conduite avec plus de confiance 
que. ſanis, & la ſuivis 1 parvis du 

Temple, 


BDE 1 E M OR E. 6 
le, par une avenue de palmiers, a tra- 


vers une foule de Perſonnages qui venoient 
apparemment demander leur entre: 
L'extetieur de cet Edifice ſuperbe , Leclat 
& la majeſtt dont il brilloit, me ravirent en 
admiration. Toutes les facultes de mon ame 
JT Etoient comme. abſorbtes dans la contempla- 
tion de ces merveilles. Je me crus tranſportt | 
ſur !Olympe, ol 1 partager la felidirs 
des Dieux: | | | 
Qu on ne $ arrende BY Kine defeription | 
exacte de toutes les beautes qui me fraps 
perent: ce derail eſt au· deſſus de mes forces. 
Je me contenterai de dire, {ans faire parade 
de mes connoiſlances en belle architecture, 
que tout ce que l'on raconte des Palais 
de Memphis ou de Babylone, de ceux de 
Thebes ou de Tancienne Rome, n'eſt qus 
petiteſſe & meſquinerie, en coniparaiſon de 
la grandeur & des tichelſa ww Terri de 
Memoire, | 
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on & anda tos ed oe eaten oe OOO” is, S, 
Au lieu de marbre, au frontiſpice 195 | 


De cet . & ſublime Edifice, Wen, 
el i wi 


Le vpe le. e le beril & Lopale 


Tels que jamais la rive orientale „ 
L 437 $364 £5: Bk OF 
N en fourpir de 'pareils a au ke tes Sophis. 1 
Nn 2 Vas ty * 


* 
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Aurour des murs, de e en Jiltance, 
En or it f Etoient tepreſentts fre 110 3 


5 Les Monarques les plus vante s 
Cour qui, dans les Etats ſoumis à leur puiſſance?, 
. Repandirent - au loin la joie & W | 


- roy 


81 050 Puĩs au ſom 


Tonjours cheris & jamais redoutes. 
= ſoin Fourrir les Portes immonelles 8 

Ai. 28 2 
Etoir commis A ois andes fidelles J 


La Verité, ha Juſtice EVR” IE One : 
Tout rayonnans 'de gloire & de ſplendeur. | 
met de la'voute ſacrée 3 11 ah 

La Renommee, en planant dans les airs, ” 
Soner ſans a, & als 2 5 b 


4 


7 aurois bien ate eee e my 
"ſtatues , les buites, les medaullons' & les 


2 


e 40 F. a, 
| enten, , Hope. cet 


: 3 Porte ö je 565 big 45 . Fins; 
 craignanr qu il ne me füt plus libre d'entrers! 
ſi je ne profitois du moment. entrai done, 
ſous: les auſpices, de la Deeſſe, tout trem 
blant ntanmoins, & ſaiſi dune ee, 
horreur religieuſe, qui ne me Permit 
pas d abord de diſcerner les objets qui ſe 
preſentoient- de toutes Parts dans, cette, 
auguſte demeures Mais er trouble ne du 
que fort peu de tems 55 8 fit: places 4 à un 
| ſentiment' de joie A ibhio-devoir, difficile, 
de bien exprimer. Dięus Dieu I guel ſpectacle! 
5 offfit alors à mes regards Quelle demeuret 
Quelle aſſemblee Qu on juge ade 4 intfrient; | | 
du Temple par tout ce qui vrayoir frapps, 
au-dehors- Coir le ſcjour de la lumidri 8 | 
mais duneelumière ſi vie d I pure; due, | 
dar in faremide La Dieſe mit conduies | 
— "WW +. 
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for, es yeux dun foible mortel comme 
moi, n' euſſent jamais pu en ſoutenir Leclat. 

OQuoique ce Palais füt d'r une etendue 
immenſe, j'en obſervois ſans peine toutes 


les parties, les ornemens, les proportions, 


& plus je les conſiderois , plus ſen étois 
enchants. Je ne 'm'appercus qu aſſez tard 


que je foulois encore des richeſſes d'un prix 


ineſtimable; une moſaique de diferentes 
pierres precieuſes, ſi artiſtemenr rapportées 
qu'il en re ſultoĩt des tableaux, r 
ſembloit anime comme la nature. 45 
Les Habitans de ce glorieux ſejour ẽtoĩent 


= en fort grand nombre, & ſe tranſportoient 


librement ow ils jugeoient à propos, mais 
ſans confuſion, , pour s entretenir enſemble, 
pour ſe communiquer leurs idees & leurs 


 phiſirs ;/ & ſe rappeller ce qui leur avoit 


merits, pendant leur vie mortelle , la place 
qui ils occupoi ient dans le Temple. Les rangs 
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ny laiſſoit aucun intervalle. Le Guertier 
5 THomme d'Etat, Homme de Lettres 

vivoĩent enſemble dans la plus dee & 
la plus intime familiarité. 


Je reconnus d abord un grand 1 de 


ces Illuſtres, tant anciens que modernes; 
& je neus pas beſoin pour cela du ſecours 
de Thalie; parce que j ai dans mon porte- 

feuille une ſuite conſidèrable de portraits 

des plus Grands Hommes qui aient honors 
le ſiécle de Louis le Grand & le nôötre, 
graves par d'excellens Maitres, & que j ai vu 


d'ailleurs quantite de buſtes & de medailles 


antiques, ſoit en France, ſoit dans le voyage 
que j ai fait en Italie. Les Heros que j apper- 
cevois, reſſembloient parfaitement à leurs 
images; c'ttoient les memes traits, mais 
reverus dune fraicheur & dun Eclar dont 
aucun mortel ne fut Bo privilegie ſur 
la terre. 1 

Nous nous, «_approchimes dabord des 

E 3 


9% r 
aneiens Philoſophes Grecs 148: Thale e 


plaga ſi avamtageuſement, 500 M "m 


Aſement lexemvendiee, PLGELIOLT, EY 


341 its ters e F 
Jen vis Ariſtore & Plaus, EL 2 
| Avec le rigide Zenon 4 ” ; 
1 4.4 


3 
2 


0 . 2 leur tete Socrare , 

Cet otacle de la raiſon: n 4 2 

en Pais le continent Xenocrate 
Qui ſut par un grave ſermon, + 

= * la tempèrance du Sage, zulg 885 

Si bien conyerzir Polemonn, 
5 Que de crapuleux & glouton , 3 
? Il en fit un grand perſonnage , ; mo 2 OM 


7 — rn . 
1 ö a F. * 3. 


[is 
”— EI for plus digne compagnon, * 


6 vis Tabſtinent Pyrbagore. ja z leg 


Et cet eſprit vaſte & divin it i 
ene Que le for peuple be 2 219985 


„Jiugea digne de, rellebore. N e | 


104-3 Se Sage ſembloit rire encore 
Des forriſes du 8225 1 


1 318 IF as 8. 1 15 5 12 Nor 


Tous ces Savans penſoient de mbme; 


of ne s 'entetoient plus de rien, 


_ m & bee, if de tkme 240 7 
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Fo Et dans leur ſublime entretien >. a 
Leſſence dn fouverain bien 


Ceſſoit enſin detre un probleme. | 
. ſur⸗tout me cbarmoit; 3 8 
De la morale qu il dictolt, 
On auroit fait le plus beau livre. 
dete ber reſſouviendraĩ toujours, 
Cetoit celui dont les Acer 


1 Ky ;; Apprenoieny le mieux a bien viyre. 


Je vis enſuite Hy pocrate & Se en- 
tretenoient avec F ernel, Durand, Riolan, 
Winſlou , Aſiruc & Boerhaave. Hyppocrate 
| ayant demande + Aſtruc des nouvelles de la 
Medecine actuelle en Europe : : Helas ! mon 
Maitre, repondit Aſtruc, on meurt encore 
par- tout comme on mouroit de votre tems: 
les bornes de la vie ne ſont point changees; 
on a. eu beau faire de nouvelles decouvertes;, 
K & chercher de nouveaux ſecours dans la 
8 Chymie „ elles nont pu reculer ce terme 
fatal, ou ſe précipitent toutes les genera-, 


tions. Je puis dire mème que les hommes en 
E 4 


8 


„ EN PIA 
_ general. travaillent 4 le rapprocher par les 
excès qu ils ſe permettent, & ſur- tout par le 


penchant effrenè qui les entraine au plaifir, 


Les fruits cuiſans de amour ſe multiplient 


journellement ſur la terre, & fourniſſent 
fans ceſſe dans les deux hemiſpheres la moiſ- 


| fon la plus ample a la cruelle fauks d Atropos . 


& 4 Taviditè des Gens de Part. Jai fait 


un Tegied' fur la maniere de combarttre ce 


redourable fleau, qui deſole le monde depuis 
quelques ſiecles: je me flattoĩs Fen diminuer 
les ravages , & far meme ole predire qu'il 


ceſſeroit dans quelques anntes; mais malgre 


tout ce que j ai pu indiquer de reſſources 
dans mon ouvrage, il na pas produit tout 


Leffer que je men etois promis; & je crains 


bien que ma prediction ne ſoit vaine. Le 


mal dont je parte, eft dans la nature un 
dseſordre que je ne puis comprendre: elle 


peche dans ſon objet le plus eſſentiel; & l'on 
Aroit qu'elle n allume dans I'homme le dear: 
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de ſe reproduire, que pour lui — 
n il cue ſa deſtruction. 


Ce difoours fur n par ede 

| Fug celetbre Medecin d' Autriche. C'ttoit 

Fan-Swieten, qui venoitd'&tre admis dans le 

Temple, & qui cherchoit la compagnie des 
IIluſtres de fa profeſſion. Il en fur accueilli 

— 

poſſibles. i, 

Penetrè de . envers b 
nn qu'il venoit de quitter, il ſe mit 
à raconter 4 Afſemblee tous les bienfaits 

dont cette incomparable Princeſſe Favoir 

comblè pendant fa vie, & tout ce qu'elle 
meèmoire, & lui aſſurer l'immortalité. Il dit 
qu elle n avoit de ſon ſexe que la douceur & 

u beauté; que Telévation, la force & la 

gerandeur de ſon ame la mettoient au rang 

des Potentats les plus dignes qui furent 
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ae 4 2 
vivre éternellement dans; leur memoiree Il 


cexalta ſa bonté, ſa clemence , fa juſtice, fa 


ſageſſe dans le Gouvernement, ſon attention 
genereuſe A rEcompenſer les Lettres qu'elle 


; eclairoir par ſon goũt & ſes lumiè res, & A 


repandre les bienfaits ſur les talens dans tous 
les genres; en quoi elle eroit merveilleuſe- 
ment ſecondee par le grand Prince, ſon 
auguſte Fils, qui retragoit en tout . vertus 
& fa miagnificence. f ff vows 4 

Je fus charmè — cet e qui 
me parut conforme à ce que la Renomme 
publioit de Vadmirable Princeſſe qui en ẽtoit 


Fobjer; mais Thalie me dit qu'il toit encore 


_w TA a wy de ſon _ 


„ 
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Non loin des Medecins- qui formoienc . 
* cour d'Hyppocrare *,. j appergus. Aqua- f 
pendente „Ambroiſe Parè, du TLaurane, 
la Peyronie, V. en * „& pluſieurs 
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autres, tous nenn bat e an 
tation — 88 
Vous voyez, me dit T Baie, 5 que the 
Savans de ces deux profeſſions , qui ont le 
meme objet, ont un rang très-di 
dans le Temple; & c'eſt bien la raiſon: bs 
puiſque le premier; le plus utile de tous les 
Arts, L Art par excellence, eſt ſans contredit 
celuĩ de conſerver la fant des hommes, 
& de derober à la mort, du moins pour 
un tems, les victimes qu'elle s'apprète 4 
immoler. C'eſt par ce genre de bienfait que 
les hommes approchent le plus de la Drvi- 
nite. Auſſi Eſculape & Hyppocrate ont⸗- ils 
eu des autels; & vous ſavez que l'inventeur 
&è le pere de la Medecine eſt mon frere 
5 Apollon. C'eſt dommage que cet Art di vin 
ſoit profane par une foule d intrus qui en 
ignorent juſqu aux premiers principes; 3 
. laiſſant abuſer ſur un point où il eſt 
rtant de ne pas I'drre , on livre" ſes 
tia Mr 


ene 


<B 


avoit trop couru apres Teſprit; que ces 
tours fins & recherches , qu'a la mani 


' 


7 TEMPLE: 
jours 2 * merci de ces 8 qui 


devroient &tre bannis de la ſociete , comme 
_ aſſaſſins & den — 


Ns 


tt PD nid pas, & 
as vis cet Archimòde qui dans le fameux 


attaques du grand Marcellus. Avec lui ẽtoĩent 


Capernic, le Chancelier Bacon, Gallilia, 


nelle, Deſcartes & Newton, Ce dernier ren- 


doit juſtice à Deſcartes, & I honoroit comme 

un très - grand Homme; mais Deſcartas 
gavouoit modeſtement ſon inferieur i 
la force & I'trendue du genie. 
| Fontenelle ſe plaiſoit fort penn 
40 Paſcal , & lui diſoit qu il ſe repentoit 
bien de n avoir pas ſuivi {a methode; qu il 


iere de 
Seng gue il avoir affectẽs dans ſes Ouvrages, 
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& cerre noble ſimplicitb qu on admire dans 
les Anciens du bon ſicele, & dans les 


Modernes qui ſe ſont fait une étude de les 


iĩmiter; & qu' enfin il ſe reprochoit le tort 


qu'il avoit fait au bon goũt, en gätant, par 


ſon exemple, les jeunes Auteuts qui Tavoient 
pris inconſidẽrẽment pour modè le. 
Feontenelle diſoit vrai; mais il n'en &toit 
pas moins honoré dans le Temple: il y 
jouiſſoĩt d'une conſideration toute parti · 
culière, pour la diverſite de ſes talens; 
& chacun ly regardoit comme un Auteur 
agréable & original, & comme un des plus 
beaux 1 eee aient nn d en 
France. 0 
Tous ces Ae 5 ans a 
 avoient été négligés ſur la terre, ou y 
avoĩent eſſuyẽ des perſtcutions , '6toient 
fort recherches dans ce ſejour de Sloire, 3 


8 dont ils faiſoient les dilices & l'ornemepr. 


it 


78 1E MEI 
Les Grands ſe plaiſoient beaucoup en leur 


pagnie. Tout inſtruiſoit, tout charmoit 
dans: Fate entretien , * on ne 1 ſe 
laſſer * les — ils! ap s hο 
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ad GY encore bind ces + Iluſtres ; 
un Perſonnage que j avois vu autrefois 2 


Paris, & qui dans ſa manière de ſe mettre, 


m'avoit paru très - philoſophique. G toit 
Maupertuis, qui s entretenoit un peu à l ecart 
avec la Marquiſe di Chdreler ; car il avoit 

dubliè ſes anciennes querelles avec Voltaire, 
II vantoit beaucoup à cette Dame ſavante 
pluſieurs Membres de l Académie de Ber- 


in, & (levoit juſqu au ciel Teſprit & les 5 


qualites vraiment _— de ſon auguſte 
Fondateur. > indb chord. 25 eb 
* Thalic/me "dx qu avant dancer dans te 
Femple', ont ig. el Soils angfovs 
| i k ppl Leite Ah. kamen, n ee 
| Eee eſtampe a Il fois & groteſque e, * 


DE MEMOIRE. 5, 
Ou aun Sage, affubls de Thabjy inden. 7 


** 4 #4 


* Monument qui, 1, wage G Glance * wap TR = 
Voit I air en. effer un peu trop fanfaron, 


218 317 Sf. eee 2194 
- Kinks: avoir obſerys quelque tems cette 
Compagnie reſpectable; nous tournimes du 

| cote:ou ètoit l' aſſemblee des. Orateurs. Jy 
remarquai 1/ocrate 3. Eſchine, Demoſthene & 
Ciceron. Pline le jeune Etoit admis parmi 
eux; en faveur du Panẽgyrique celebre'qu'il 
prononqa autrefois à la louange d'un des plus 
aimables & des plus grands Princes qui aient 
jamais guverng 16 męnfle. ., __ 


. : * * 
f . ? 


wy A 11171 ar inc ui unos n 
„A yy ces illuſtres —— 
paroiſſoient les Orateurs Frangois, Boſſuet, 
Bourdaloue, Chemindis,' l Rue Maſſillon 
& Flechier d'une part, „& de Tauttè Patru. p 
le Maitre de Saci & "Cochin, On ſ⸗ 2 


— os rg 29! 


le ſtyle de Parru, f t eſtime bY: 


| 107 my WP 1159 Jo, 
avoit un peu oi mais dein agg 
1 
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8 TEMPLE : 
dans le Barreau; il avoir rs 6 honnbte 


homme, & ronſ6quemmient fi maltrairs de 


la fortune, qu il miéritoit bien en rècom- 
penſe d occuper une place honorable dans 


le Temple de Memorre. 
Je conſidꝭrois attentivement ces Mattres 


; 45 Veloquente ; ſur tout Demoſthene' && 


Ciceron, Bourdaloue & Boſſuet 5 mais Thalie 
qui-s'<toit un peu cloignee de moi, m'ayant 
Fair ige dapprocher, jobtis prompremenr, 
& elle me montra les Poëtes epiques y * 
Etoient en tres- petit nombre. voting 


La brilloir « ce Vieillard qui a les Has 

Armeès contre Ilion pour les Princes d Argos. 
Virgile partageoit ſes lauriers & fa gloire: 
— ils ieee, ee dnles ſn 
Ce feu viviſſant, lame des bons ecrits. FEEL \L X- > 3 
Non loin Fl eux paroiſſoir ce Moderne ſublime . | 
Qui akerit les exploits des Vengeurs de Solymez >, | 
Puis ce ber 2 qui i Fan's yol e 


Et 
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Et du ſon éclatant de fa trompe [effroyable | 
' Kchauffa contre Dieu. les Phalanges du Diable. 
Ovide, 4 cauſe de ſes Metamorphoſes & 
de ſon exil, avoit un rang parmi ces Maitres 
de I'Epopee. Fenelon étoit auſſi recu avec 
beaucoup de diſtinction dans leur compagnie. 
Ils regardoient tous le Telemaque comme 
un chef-d'&uyre , qui, pour excellence 
de la morale , la nobleſſe & Pagrement du 
| ſtyle , la richeſſe de Finvencion , > ainſi que 
pour la conduite de Fouvrage , & la ſageſſe 
des vues qui Lavoient fait entreprendre, 
valoit certainement bien un Potme Epiquez 
& ils aimoient dans ſon 1 ce caractère 
plein de candeur & de modeſtie qui Tavoit 
toujours -diſtingue fi ſuperieurement parmi 
les genes de ſon iecle. 

Des que j appergus ce grand Reg, 2 
j'epropvai, pour lui les ſentimens de la plus 
tendre veneration 3 j aurois bien ſouhaitt 
qu'il m' eũt tè permis de Vaborder pour lui 

„„ 


PO 
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rendre mes hommages. Tout ce que je 


pouvois faire Etoir de le conſiderer, & 7 | 
trouvois tant de plaiſir, que j eus bien de la 
peine 4 nvarracher de cette contemplation , 


pour | obſerver d autres nn 135 
Thalie me montroit. 


C ᷑toient $ ophocle , Euripide , Ecchile . 
Pacuve i Accius 25 Corneille & Racine. 


Tel que dun * 2 un aſs andacien 
Selève dans les airs , juſqu au Trone des Dieux; 


Tel prenant ſon effor ſur Talle du Genie, 
' Le' Sophocle Francois ẽtonna ſa Patric. 


Dun Theatre fans godt & ſans forme avant lui, 
il devint tour-a-coup Vornement & Tappui. 


II fut tout à ſon gr6 fur la ſcene tragique, 
Monarque, Ambaſſadeur, Conquerant , Politique; 


Des Princes, des Etats il balance les droits; 


On diroit qu il eſt ne dans la pourpre des Rois. 


Des vertus, de er organe magnanime , 


| I! parle, il les inſpire, & ſon ame ſublime, [4 
Pour peindre ſes Heros, conſultant fa hameur , 
Dans leurs portraits fameux, rend fa propre grandeup, 
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Dans ſes Drames nouveaux, fit regner les alarmes, 

Ses ſoupirs, ſes tranſports, ſon trouble; ſes . 
Sa jalouſe fureur, & ſes empottemens. 
Dn Dieu de Tharmonie il; eur tour: en partage., 

Les gràces, les beautés, la douceur du langage , 
La fineſſe du goiit, la riche CFE Tn * 
Et Paccent naturel de chaque paſſion,” * 
Ceſt des peintres du cœur le plus Parfair vad, 
Il ſonde ſes replis, & roujours il excelle 
A rendre avec chaleur ſes ſecrets mopyergens. 3 

Ui eſt vrai qu en amour „ en tendres ſentimens „ 
Ses Heros compares ont trop de reſſemblance . it 
Et pour le ton galant, ſemblent tous nes en France 
Toutefois les neuf Seurs, dans Vauguſte | Pourpris, ; 
Dun ſuffrage immortel, honorent ſes Eerit; 
Et la Gloire y conſacre, aux faſtes du Genie , 
Lincomparable Auteur de Phedre & TAchalie. 


Terois ſurpris de ne pas voir Crebillon ; 3 
& je le cherchois des yeux,  lorſque Thalie 


me le montra qui recitoir à quelques pas 
de la fa dernidre piece 4 Thomas Com A 


à Buche, Quinaxc' & Campiſtron. 
* 


i 


SANS MPEE: 

Crxebillon plein de nerf, de force & de chaleur, 
Et ſi ſavant dans Part d inſpirer la terreur, 
Venoit de recevoir des mains de Melpomene, 
Le prix de ſes talens applaudis ſur la ſcene. | 
Avec ſes Dévanciers, tranquille & radieur, 

ll ⸗triomphoit enſin d'un doute injurieux ; 
Et 5dr de Favenir, il voyoit ſes Ourrages, 1 
De Funivers charme ceunir les — 


2 nie: qui regne « Gigw- da 
unes des Pieces de cet Ecrivain, me dit 


T halie , 5 '2 fair imaginer follement qu'elles 


pouvoient bien ſe reſſentir de ſon caraQtere. 


On ena ſoupconne Fatrocits d apres celle 


des Perſonnages qu'il repreſente. avec tant 
d'tnergie ; comme ſi les Ecrits d'un Auteur 
portoient toujours ['empreinte de ſon ame, 


&æ qu on ne pũt bien peindre le crime, ſans 
Etre ſceélerat; ou les charmes de la vertu, 


Eu pratiquer rigoureuſement. Quoiqu' on 
ait pu penſer de Crobillon, malgré ſes avant 
Tages , ce fut le moins vain, le plus uni, 


— 


— 


le 1 ſociable; en un mot le meilleur de 
rous les hommes. b 4 ple e 


7 


„ — 
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| La Deeſſe ayant . ces mots „ nous 
paſsimes du core des Potres Comiques , * 
entre leſquels elle me fir remarquer Me- 
nandre, Plaute & Terence , eee 3 
* & — 193 2 
| Molire FIPS leur Prelden; 
Et tous lui cédoient Va nge 
Davoir été le plus ſavant 
A berner un ſot perſonnage. 
u conſervolt le ton plaiſant; 


Mais ſon maintien étoit pls ig; K 
2 ſon. rire beoit plus dècer bag < s 
5 Plus ſobre dans. le badinage. 
72 Qu il ne le fut de ſon vivant. 
Car 6 ce Tempte , la Patrie 1 : 6 


Et des Beaux-Arts & des Talens , ” 
De les nobles amuſèmens, 8 

Nerclut point les jeux de ral, 
* 00 <purs du genien A b. 
TY 


96 


2223 


TEMPLE 


oh 75  Baonir de ces jeux innocens; | 


Eno; 


— kf 1 


Et les termes a double 8 of acl ao 
Et la platte-bouffonnerie , | 
* enen .lophyſtiqns nec 

e nos Phraſiers neologiques „„ 
"Es le Phebus alembique e 

De tirades mbraphyſiques. | up!, 

Il badine ſans folätrer, ** Si i eren 
Ce ſont de fines, railleries, 8 11 
Des caracteères, des ſaillies 
Ou Fenjauerient ſait Eclairer 
Et non ces triſtes Comedies, 
; On Fon ne va a on nn. 


Jem appergusq que Thale regardais Molitre 
avec une ſorte de complaiſance maretnelle , 


_ comme le plus eher & le plus digne de ſes 


nourriſſons. Ak! dit elle, 1 berte de ce 
grand Homme ne ſera jamais reparee dans 
le monde; & du train que vont les choſes , 
il y a grande apparence quela vraie Comddie 


rouche à ſon dernier periode. II n eſt plus 


d' Auteurs qui la connoiſſent, ou qui fe 
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ſoucient de la cultiver; & tel eſt maintenant 
le goũt de vos Pariſiens, qu ils quitteroient 
le Tartuffe ou le Miſantro pe, . une mi- 
ſerable n r +44 


Thale prononga ces Aue W d'un 
ton un peu indigne ; & auſſi-tõt apres , elle 
me montra la troupe des Poëtes Lyriques ; 
od je vis Alece, Callimegue ,  Pindare', 
Horace, Malherbe » Rouſſeau & la Morte 3 
enſuite 'Anacrdon „ Chaulieu , Hamilton 3 
Chapelle & Coulanges. 
Ceux d' entr eux ee le ps; 
etoient Horace 8 Rouſſeau. Je conſiderois ces 
deux grands 'Pogres , qui-avoient beaucoup 
de rapport par Fobſcurite'de la naiſſance & 
par lle vation du genie; mais dont Fun 
veécut heureux & comblé d honneurs dans 
la ville de Rome , mangeant , quand il le 
vouleit, 4 la table de Mæesne & d Auguſte; 
& Faurre effuya les plus cruelles waverſes & 

: F 4 


* 
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Paris, & mourut dans Vexil & dans Ihumi- 


liation. Depuis que je connois les Cuvres 
de ce dernier, j ai toujours ere ſenſiblement 
touche de ſes malheurs; & je voyois, avec 
une extreme ſatisfaction, qu'il en etoit bien 


dedommagè dans le Temple; mais j aurois 


fort ſouhaitè, pour Vinterer que je prenois 
4 ſa gloire, qu'il ne far point coupable des 
horreurs qu on lui avoit imputées dans le 


monde, & qu il ne reſtàt plus de doute ſur 


ſon innocence. Thalte qui liſoit dans ma 
penſce , n la queſtion que je voulois 
lui faire à ce fujer', & en ce Poete 
infortun. wa 

Rouſſcau, 8 » 1 108 * pi 
Fee ſon penchant pour la Satyre. Les 
traits mordans qu il decocha contre ſes ti- 
x , & contre quelques mauvais Ecrivains 


„„ „ 


de ſon tems, lui firent une ſorte de reputa- 
tion excluſive pour le dangereux talent de 


dire en vers avec eſprit. Si quelqu autre 
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| Potte saviſoit de lacher furtivement un 
Vaudeville, ou une Epigramme ſatyrique, 
pour peu qu'il y ett de ſel dans cet Eerit, 
c' ctoit toujours Rouſſeau que l'on en croyoit 
le pere. Les Auteurs profitoient de cette 
_ prevention pour attaquer impunement qui- 
conque leur deplaiſoit, & ſes ennemis ne 
trouvoient point de moyen plus süùr de ſe 
venger de lui, que de fabriquer des vers 
injurieux contre des Perſonnes en place, ou 
d'un merite diſtingue , Etant bien certains 
que ce ſeroit toujours a Rouſſeau que l'on 
en feroit honneur dans le monde. Voild la 
cauſe & Io origine de ſes malheurs: le cri 
public toit congre”þ lui : pour ſavoir trop 
bien faire des vers, il porta la peine de 
ceux qu il n'ayolt pas faits; & les vèritables 
Auteurs des Couplets qui le perdirenr , ont 
eu la lichete d'enſevelir avec eux un ſecret 
que de juſtes remords auroient dit leur arra- 
cher, pour faire une reparation ſolemnelle 


Us 


à a innocence opprimee. Il avoit ere fort mal 
avec un Bel-Eſprit de ſon tems „qui lui- 
meme s etoit vu cruellement maltraité dans 
1 gltlretie anc 
pris ſa defenſe & rendu hommage a la verite 
par des preuves inconteſtables.  Neanmoins 
Roſſeaꝝ eſt mort victime de la calomnie; 
fa Patrie a refuſe un aſyle à ſa vieilleſſe, 

& c eſt le Brabant * Si mocuculli ſa . 


40 Mais f ce _—_ inimirale 5 wy os = 
Qui fut digne « de vos autels „ 5 | 
Jouet une haine implacable , R 
Vecut errant chez les Mortels z | 
I Kia brillante-barmonie, - Ot 
„ Du diademe du Genie, 


Cauronne fon front glorieux; ;,; 
Et Pres de la lyre dOrphee, * 
Comme un nsble & riche crophſe ; 
| Sa hee Eclate dans les Cieur. - OE * 


e cette courte amt ahi Dede 
me fit voir les Poëtes Satyriques, Lucile, 


* 
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Vente, Juvenal Regnier & Deſprdaux. 
J y retrouvai encore Horace, que je 
venois de voir un moment auparavant 
parmi les Poëtes Lyriques. Je crus m'ap- 
percevoir qu en general les traits de ces 
Perſonnages annongoient en quelque ſorte 
leur caractère; peut- tre etoit- ce une pre- 
vention de ma part; mais il me ſembloit 
qu ils ſentoient un peu le ſarcaſme. 
Certain air intrepide , ardent g original 
Diſtunguoit Femphatique & pompeux Juvenal. 
Regnier, le createur de la Satyre en France, 
Comme lui, de ſes vers corrigeoit la licence. 
Boileau plus rEſerye dans le choix des couleurs; 
Correct en ſes Fain, ſevere dans ſes Murs , 
Habile à Senrichir des depouilles antiques , 


* 


Les ſemoit avec art dans ſes rimes cauſtiques. 
Mais dans ce genre utile, & ſouvent odicux , " 
Horace paroiſſoit le plus ingenieur. e | 
Il chitie en riant , & d une adreſſe extreme, 

En blämant un ami, le fait rire lu meme. 


Comme en toutes les occaſions qui ſe 


en 
preſentoient je conſultois toujours les yeux 
de Thalie pour Eclairer mon jugement , il 
me parut qu'elle avoit auſſi une opinion 
très- avantageuſe de ce dernier Poëte, & 
qu'elle le preferoit aux autres Satyriques ſes 
Confreres. Elle voulut bien, avant de paſſer 
outre , me communiquer ſes ſentimens ſur 
le genre de Poëſie dont il ẽtoit queſtion. 
La Satyre, dit-elle , quelque odieuſe 
qu'elle paroiſſe 2 bien des gens, a de. tres- 
grandes u tilités. Elle ne ſ auroit, a la verite, 
detruire enticrement le vice & la ſottiſe; 
mais c eſt toujours beaucoup de les couvrir 
de honte ou de ridiculs. La crainte de voir 
ſes impertinences immoldes 4 4 la riſce & au 
mepris du public, ou ſes infamies 3 immor- 
taliſces dans un bon Ouvrage, ſera toujours 
un frein pour la plupart des hommes. Quel- 
ques Delicats. voudroient la reſtreindre 4 
noter en genctral ce qui eſt digne de blame, 
ſiuns jamais nommer les perſonnes. Mais 
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quel menagement doit-elle 4 ceux qui n Dont 
nul reſpect pour eux- memes , ni pour la 
Societe? Un fou, ou un fripon reconnu pour 
tel dans le monde, „eſt-il en droit de ſe 
plaindre qu'on le nomme par ſon nom? Si 
la ſatyre l pargne, en eſt- il moins diffame 
dans le Public? Il n'y a que Vabus ou l'excès 

qui ſoient condamnables dans ce genre 
| Fecrire , comme en toute autre choſe. Des 
qu un Potte n'eſt que vrai dans le blame, 
correct dans ſon ſtyle, vif & honnète dans 
Texpreſſion; des: qu'il ne Saviſe point de 
publier des turpitudes peu connues ou dou- 
teuſes, des anecdotes ſans preuves, ni de 
preter des vices à ceux qu'il n'aime pas, & 
qu'il eſt lui meme irreprochable dans fa 
: conduite , on ne doit pas trouver mauvais 

qu'il oſe nommer quelquefois les ſots ou les 
mechans les plus décriẽs de ſon ſiecle, & les 
avantages que je viens de dire, ſemblent 
meme I'y autoriſer. Et qui ne jugeroit pas 


Ane 
favorablement des qualités du cœur des 
Poetes Satyriques? On ne les accuſera certai · 
nement pas de diſſimulation, ni de flatterie: 
or il faut bien qu ils ſoient ſages & vertueux, 
puiſqu ils font une guerre ſi ouverte à ceux 
qui ne le ſont pas, & que tout ce qui bleſſe 
Lordre, excite leur indignation. Il faut bien 
auſſi qu ils ajent du courage, puiſqu ils 
bravent la haine des vicieux qui ſont natu- 
rellement ſi vindicatifs, & qui ayant quel- 
quefois la force en main, peuvent très- bien 
Sen ſervir à la ruine de qui oſe les facher. 
Ils ſont d'ailleurs, en quelque ſorte, la 
conſolation de la vertu, lorſqu' ils la vengent 
de Loubli où elle n'eſt. que trop ſouvent 
dans le monde, en humiliant le vice qui 
uſurpe effrontement les biens & les honneurs 
ſur leſgyels elle ſeule a des droits légitimes. 
Enfin les Poëtes Satyriques font à-peu-près 
ce que faiſoient autrefois les Cenſeurs de 
Rome ; ils tiennent en reſpect les Citoyens, 
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ils r&priment les ſottiſes, les deſordres, & 
ſauvent les bonnes mœurs d'un excès de 

- corruption qui pourroit les aneahrir. Ainſi 
je maintiens qu au lieu de les perſecuter, 
on devroit leur decetner des recompenſes. 
Apres tout, de quoi ſe plaint-on ? Il ne 
s'agit que d'etre raiſonnable & honnète 
homme, & l'on na 2 plus rien à craindre | 
de la ſatyre. D n 31% 
Je ne fus point i de voir que h 
Deeſſe approuvar {i fort ce genre de Potfie, 
puiſqu'elle préſide 4 la Comédie, qui eſt 
une veritable ſatyre en action. Je me rap- 
pellai à ce propos une comparaiſon fauſſe & 
injurieuſe, mais aſſez plaiſante, que j en- 
tendis faire un jour ſur le ſujet dont il s'agit. 
Les Pottes ſatyriques, diſoit - on, ſont 
comme les viperes & les aſpics; ces reptiles 
ne ſont dangereux que pour ceux qui 84 
cartent des routes publiques „& marchent 
imprudemment à travers les haies & les 


„% Saru 
favorablement des qualites du cœur des 
Poetes Satyriques? On ne les accuſera certai- 
nement pas de diſſimulation, ni de flatterie: 
or il faut bien qu ils ſoient ſages & vertueux, 
puiſqu ils font une guerre ſi ouverte à ceux 
| qui ne le ſont pas, & que tout ce qui bleſſe 
Lordre, excite leur indignation. Il faut bien 
auſſi qu' ils aient du courage, puiſqu ils 
bravent la haine des vicieux qui ſont natu- 
rellement ſi vindicatifs, & qui ayant quel- 
quefois la force en main, peuvent très- bien 
Sen ſervir à la ruine de qui oſe les fächer. 
Ils ſons d'ailleurs , en quelque ſorte, la 
conſolation de la vertu, lorſqu ils la vengent 
de [oubli. of elle n'eſt. que trop ſouvent 
dans le monde, en humiliant le vice qui 
uſurpe effrontẽment les biens & les honneurs 
ſur leſquels elle ſeule a des droits legitimes. 
Enfin les Pots Satyriques font 4-peu-pres 
ce que faiſoient autrefois les Cenſeurs de 
Rome ; ils tiennent en reſpect les Citoyens, 
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ils rẽpriment les ſottiſes, les deſordres,, alle 
ſauvent les bonnes mceurs d'un excès de 
. corruption qui pourroit les aneahrtir. Ainſi 
je maintiens qu au lieu de les perſecuter , 
on devroit leur decetner des recompenſes. 
Apres tout, de quoi ſe plaint-on ? Il ne 
s'agit que d'erre raiſonnable & honnete 
homme, & Lon na 2 rien à craindre 
de la ſatyre. | 

Je ne fus point Hopkins de voir que 1 
Deefle approuvar {i fort ce genre de Poeſie, 
puiſqu'elle préſide 4 la Comédie, qui eſt 
une veritable ſatyre en action. Je me rap- 
pellai à ce propos une comparaiſon fauſſe & 
injurieuſe, mais aſſez plaiſante, que j en- 
tendis faire un jour ſur le ſujet dont il s agit. 
Les Pottes ſatyriques, diſoit- on, ſont 
comme les viperes & les aſpics; ces reptiles 
ne ſont dangereux que pour ceux qui s 
cartent des routes publiques » & marchent 
ns à travers les haies & les 


beides on n'a qu à toujours Hints te 
droit chemin, & Ion ne riſquera point d'en 
etre mordu. ee 
Nous laiſsames les Poëtes ſatyriques, pour 
paſſer auprès de ceux qui ont chantè les Ber- 
geries. Cette troupe n toit pas nombreuſe; 
mais il me ſembloit que les Perſonnages ſe 
reproduiſoient en differens lieux pour ma 
ſatisfaction; car Firgile & F ontenelle „que 
j avois deja vus ailleurs , paroiſſoient encore 
ici avec Theocrite , Bion & Maſchus. Ils 
diſſertoient enſemble ſur le genre bucolique, 
& tous convenolent qu'il etoit difficile de 
ſaiſir un juſte milieu entre la delicateſſe des 
Villes, & la ruſticite de la Campagne; que 
dans ces petits Drames champètres, Tune : 
Etoit peu vraiſemblable & l'autre rebutante, 
& quꝭ en general le genie Frangois ne paroiſ- 
ſoit guere propre a ce genre de Poëſie. 
 Thalie qui ctoit attentive a leurs diſcours, ; 
" 
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Elle edt voulu dans Fontenelle, 
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en prit occaſion de me dire ce qu elle penſoir 

elle-mème des Cuvres Paſtorales des trois 
premiers de Ia True. 


4 \ 


Des Bergers un peu moins _ 
Ce fin langage , diſoit-elle, 
Semble tenir des Courrifans , — 
E: Feloquence naturelle, 
Seule doit regner dans les champs, 
Quant aux Bergers de Syracuſe, 


Elle en aimoit les doux accens; 


Mais condamnoit la cornemuſe 
De certains Pltres degodtans, 
Dont les ſons groſſiers & choquane | 


Profanent les bois d. Arethuſe. 


Virgile enfloit, à ſon avis, 
Leg: Pipeaux les plus agréables; | 
Ses Corydons & ſes Tircis * 


Toujours en Bergers bien appris f 
Parloient ſur des tons convenables 5 
Mais fans faire les beaux eſprits, 

Et nen étoient que plus aimables. 
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A peine quirrions-rious ces poses Bergers; BH 


que nous trouyames trois autres Perſonnages 


qui moraliſoient fort agreablement; C*etoient 


| Hape 3 Fheare & la Fontaine: 


Ces e ſans morgue, | & jawais e. ennuyeur , & 
Qui, dans un conte ingenieur, | | 
Donnent, en amuſant, des legons de prudence; 
Et de Phomme a la bete ont Prere lej jargon , - 
Afin que Thomme aide de fa raiſon , 
Avec la bete elt moins de 1 


Le premier ayoit l merire de J invention, 
l'autre ètoit fort eſtimeè pour elegance & la 


puretè du langage, & le troiſieme Vempor- 
diuit par ſes traits de morale pleins de goũt & 


de verite , par cette ſimplieité charmante > 
& ce nal inicnitable gu ne fer trouvent que 


Je recunmmg d bord * e & me 


doutai bien que Phedre étoit avec lui; mais 


ww 
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il fallur que Thalje me Findiquir 5 pour le 
diſtinguer d Eſope ; car celui-ci ne reſſem- 
bloit nullement au portrait qu'en a trace 


Planude , caricature ridicule d'un Moine 
deſœuvré : il étoit raille tout comme un 
autre, & j aurois pu le reconnoitre à ſon 
bonnet 4 la Phrygienne, ſans la prè ven- 
tion od j'6rois- qu'il ſurpaſſoit en laideur le 
Therſite d Homere, ou les plus ug 
imaginations de Callot. 
Quoi qu'il en ſoit, je fus charme de voir 
enſemble un Eſclave & un Affranchi qui 
avoient eu la gloire d' inſtruire les hommes 
d'une maniere ſi ingenieuſe. Bn, 
Pour ce qui eſt de la Fontaine, on remar- 
quoit encorè en lui cet air de ſimpleſſe & de 
bonhomie qu'il avoit eu dans le monde. II 
paroiſſoit fort indifferent ſur le merite de 
ſes Cuvres 5 & ſembloit meme embarraſſe 
quand on lui en faiſoit compliment. 

La converſation de ces trois Sages Etant 

G 2 


nne 


190 „ 
rombee ſur le got d aujourd "rl & ſor les | 
Ouvrages d eſprit qui ſont le plus a la mode 
dans notre Capitale, on parla d'un livre 
nouveau ſut l education. On en diſcuta les 
principes & les raiſonnemens, & on y trouva 
tant d abſurditẽs, que Ion rougit pour notre 
fiecle d'une production ſi monſtrueuſe „ & 
de la folie de ceux qui oſent l eſtimer. 
Nous avangames enſuite quelques pas, 


| & trouvames avec Peliſſon., .Segui & du 


Reſnel ,” trois Femmes fort aimables , Meſ- 
dames Derhoulières 4 Se ge & de la 
Fayette. of he 

Au premier coup-d'c 2 Joi crus appence- 
voir les trois Graces , fi ce n'eſt qu elles 
Etoient v@rues , mais ce n etoit point à la 


| on. 9! 


'Lart eaidoir pointlenr modeſte parure: . 
Elles mavoient ni pompons vi rubans, * 

Ni cette ardente & folle enluminure, 
; Maſque inutile aux ravages des ans, 4 


* 
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Ni ces plaſtrons, dont P adroite ſtructure 
Tient en reſpect de gros buſtes flottans, 
Ni ces patins ſi mignons, ſi galants, 
Joli ſupplice, èlegante torture 
De deux longs pieds captifs & chancelans. 


Leur habillement leur donnoit un air 
de dignité qui relevoit infiniment leurs 
charmes. C'etoit une robe 4 la Romaine, 
dont les plis s'ajuſtoient avec grace 4 leurs 
differences attitudes, & qui tombant negli- 
gemment ſur des brodequins d'un bleu 
cæleſte, laiſſoit entrevoir neanmoins les 
proportions d'une jambe rournde comme 
celles des Naiades. 

Je trouvors aufh beaucoup chagrẽment 
dans la ſimplicitè de leur coëffure. C'*eroient 
des cheveux plus noirs que I ebene, treſſes 
par derriere , & ornes ſur le front de quel- 
ques fleurs qui naiſſent ſur le Parnaſſe, & 

qui ne fe fanent jamais. 
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Quant a leurs talens, on les eſtimoit 
beaucoup dans le Temple. 

On pardonnoit 4 Madame Deskouliees 
quelques v vers un peu foibles ou proſaiques, 
parce qu en general ſes Ouvrages ſont pleins 
de naturel , & reſpirent le ſentiment. | 

Madame de Se evigne plaiſoit infiniment 

ar fa maniere de s'exprimer , ſimple , vive 
& originale, & & Etoit regardee comme un 
modele 4 4 ſuivre » mais preſqu inimitable 


dans le genre Epiſtolaire. 


Pour ce qui eſt de Madame de la Fayere A 


on eſtimoit fort ſes deux Romans, & Lon 


admiroit encore plus Vindifference qu elle 

avoit marquee pour ſa propre gloire , en les 

laiſlant paroĩtre ſous le nom de Segrais, qui 

en recut les honneurs de la meilleure foi du 

monde. eee 

Sil eſt rare; en effet, | quun ſujet d' Apollon 
Soit aſſez genereux pour ceder ſa louange , 


Te facrifice, diſoit-on, 
Daas un Auteur kemelle, eſt e encore plus Erange. 


my 
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| Quand je m'eloignai..de ces Dames, je 
ne penſois plus les revoir; mais je les 
retrouvai un moment après avec la Comteſſe 
de la Sue, Madame de Grafigni , le Sage, 
Heliodore, Michel Cervantes & Scarron. 
Tualie faiſoit cas de Michel Cervantes 
& trouyoit fort mauvais qu'on elit enfle 
ſon Don Quichotte, de pluſieurs volumes 
auſſi ennuyeux & inſipides, que les autres 
ſont amuſans & agréables. | 
Scarron, que ſon Roman Comique, quoi- 
qu imparfait „ avoit fait recevoir dans le 
1 Longs — PAS s & _— 


— +» 7 


aimoit encore la re 5 * 


Mais plus honnete & moins frivole, 80 
Il avoir abjure ce langage bouffon, 
Ce burleſque fallot , hue ſur I Helicon, 
Que Paris autrefois apprit a fon Ecole 1 


Et qui fut, de nos Journ, rechauff par Monbrone 


On li tenoit compte dans le Temple 
G 4 


| 
5 
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de cette belle humeur qu'il avoit toujours 
conferve dans le monde, quoique pauvre 
& reduit au plus cruel état de douleur & 
d'infirmite. Il convenoit qu'il s toit artirs 
ces maux par les excès de ſa jeuneſſe; mais 
c'*ttoit beaucoup de les avoir ſupportẽs en 


riant & en faiſant rire les autres. Ici en 


rècompenſe, il n'avoit plus ſa jate = | 
marchoit d'un air libre & degage. 
Aſſez pres de-la , nous vimes pluſieurs 


Perſonnages raſſemblès autour d'un Monu- 


ment qu' ils conſideroient avec beaucoup 
dł attention. C'toit le Parnaſſe de Tiron du 


Tile , qui me parut tout d'or, & plus grand 


de la moitie que celui qui a été place dans 
la Bibhotheque du Roi. On admiroit cet 
ouvrage, & on en louoit beaucoup l' inven- 
tion, ainſi que le zele du genereux Citoyen 
qui Pavoit fait exccuter à ſes frais. 


Un peu plus loin , nous rencontrimes 
d'autres Ulluſtres entre leſquels etoient 


* 
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Theophraſte', la Bruyere , Seneque , Mon- 
taigne, leV ayer, la Rochefoucault & Monteſ- 
quieu, Tappris que ce dernier avoit reconnu 
2 la porte du Temple, lorſqu' il y fit fon 
_ entree, nombre d' erreurs & de choſes hazar- 
dees dans ſes livres, & qu'il avoit paru 


deſirer ſincẽrement que ron y fit les cor- 
rections nëceſſaire. 


Nous appercumes enſuite les Hiſtoriens 
Grecs , Latins & Francois ; Herodote , Thu- 
cidide, Xenophon , Tite-Live , Salluſte, 
Suetone avec Comines , de Thou , Daniel, 
d Orleans, Fleury, Rollin: & Saint-Real. 
Plutarque & Brantome ſe trouvoient auſſi 
dans la meme compagnie. II y avoit quel- 
que rapport entr eux par les ſujets qu ils 
ont traites, & par la forme qu' ils ont 
donnee à leurs Hiſtoires; mais l' Auteur 
Grec avoit -Ere plus ſincere & plus dècent 
que le Frangois , F "1 a la verite , ſe fait 
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lire avec plaiſir; mais qui, en pluſieurs 
endroits, eſt un peu ſuſpect de . 
& ſe permet _ des Licences... | 


Thalie loua beaucoup les Hiſtoriens an- 


ciens, ſur-tout Xenophon , Salluſte & Tite- 


Live ; & parmi les Francois , elle diſtingua 
avantageuſement Fleury & I Auteur de la 
Conjuration de Veniſe; mais elle me parut 
avoir une prèdilection particuliere pour 
I'Hiſtorien des Empires. Rollin, me dit elle, 
eſt un des Ecrivains qui ont fait le plus 
d' honneur à la France. Son ſtyle eſt noble, 
ſimple, elegant & chatié, en un mot, tel 
qu'il doit ètre dans I Hiſtoire. Par- tout, il 


attache, il intéreſſe ſes Lecteurs. Il coule 


comme une ſource pure entre des rivages 
Emaillés de fleurs & couverts de fruits. Ses 
reflexions , quoique frequentes , ſont ſi judi- 
cieuſes, qu'il y auroit de [injuſtice a les 


er. Mais ce que j eſtime le plus en 


* 
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lui, eſt le but qu'il s eſt propoſe dans ſon 
travail. Il a moins recherche Lapprobation 
des Savans, que la ſolide gloire d'erre utile 


a la jeuneſſe, de lui former le got, & 
de lui inſpirer Thorreur du vice & l'amour 
de la vertu. S'il lui eſt arrive de ſe tromper 
quelquefois , c'eſt un malheur commun 4 
tous ceux qui ccrivent I'Hiſtoire , ſur- tout 
celle des anciens tems, qui eſt un vrai chaos 
a debrouiller. Et dans les Hiſtoires meme 
les plus modernes, qui peut ſe flatter d avoir 
toujours dit la yerite ? Il faudroit pour cela 
avoir Etc temoin des Ges, & dans la confi- 
dence des Princes, & avoir connu par ſoi- 
meme les diffcrens mobiles qui ont remuẽ 
les Etats, & prepare les evenemens: Il fau- 
droit, en un mot, avoir jouèͤ un role principal 
dans les ſcenes que Lon decrir , ainſi que 
Xenophon parmi les Anciens, mais ètre en 
meme tems auſſi ſenſe , auſſi vertueux & 

auſſi vrai que Aenophon. On travaille ſur des 
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Memoires conſerves precieuſement dans * 
Familles, ou d'après des vieilles Chroniques 


enſ⸗ evelies dans la poudre des Bibliotheques; - 


mais eſt-on bien ſar de leur fidelite en toutes 


choſes? N'y a- t- il eu ni vanite, ni flatterie, 


ni malice, ni haine ou mècontentement dans 
leurs Auteurs? Souvent „on croit s'aider du 
recit de la verite, & on ne copie que le 
langage de la paſſion. 

Ceux qui &crivent des Hiſtoires recentes 
de leur Nation , dans leur propre pays, ou 
d'une Nation Etrangere , dans le ſein meme 
de cette Nation', ont trop de menagement 
a garder , pour etre exactement fideles. Pour 
peu qu' ils aiment leur repos , ils craindront 
de rendre hommage en tour à la verite ; ils 
ſeront obliges de taire ou de diflimuler bien 

des choſes ; & s'ils ſont portes a la flatterie, 
ou ſeduits par quelque intérèt, ils emploie- 
ront toute leur adreſſe 4 deguiſer certains 
faits deſagreables, & loueront ſouvent un 
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Peuple aux depens d'un autre. C'eſt nean- 
moins h plupart du tems dans des ſources 
ſemblables que vont puiſer les Hiſtoriens 
qui ſuccẽdent; & par- la lincertitude ou le 
menſonge ſe perpetuent irrèvocablement. 
Non, depuis Herodote, juſqu au ſiècle pre- 
ſent, on ne trouvera pas dix Hiſtoires dans 
le monde ou il n'y ait quelque melange de 
fauſſere; & il en ſera toujours de meme de 
celles qui paroitront dans la ſuire. 


Tel eſt des vains mane le for trop rigoureux; ; 

Il ſemble que le vrai ne ſoit point fait pour eux. 

Leur eſprit n eſt qu erreur, leur courſe n'eſt qu un ſonge. 
Ils vivent ſottement Pun par Fautre abuſes, 

Et toujours preyenus Finterts oppoſes, 
Repaiſſent leur neant d orgueil & de menſonge. 


Ce que vous avez de plus ſc dans vos 
Annales, ajouta-r-elle » C 'eſt J Abrege Chro- 
nologique de I Auteur, que vous voyez pres 
de ce pilaſtre. Ceux qu Faccompagnent . 


ens 
ſont Froiſſard , Gregoire de Tours & Joln- 


ville il diſcute avec eux quelques points , 
eſſentiels ſur votre Hiſtoire. N | 


En peu-deſpace, il vous fair voir 
L grand tableau de votre er, mo 
En peu de lignes, il fait lire 
Ce qu il importe de ſavoir. 
De vos regnes du premier age, 
II Eclaircir Fobſcurite, : 
Par la critique la plus ſage. 
Ordre, Elegance , netteté, 
"Reflexions ſans verbiage , 
Rien ne manque dans ſon ouvrage 3 6108092 1 
Et le ſceau de la verite q'2 229.4 
TEN trouve e 2 are page: e 


Je pris la liberte 4e a la Deedle 
ce qu elle penſoir d'un Auteur qui a donne, 
comme Rollin, une Hiſtoire des Empires. | 
Ct un Ecrivain, - me dit-elle , ſage & 
laborieux , & n montre de la méthode & 
Il eſt facheux pour lui que 
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ſon Livre ait paru a-pen-pres dans le meme 
tems que celui de Rollin. Sans cette concur- 
rence, il auroit eu en B de _ ? 
& il le meritoit. © 

Comme la Deeſſe a ces mots, 
nous vimes arriver Abbe Velly qui s avan- 


coit vers Faſſemblee des Hiſtoriens. Celuici, 
reprit- elle, a traité Hiſtoire d'une manière 
particulière, & qui a reuſſi. C'eſt dommage 
que la mort Vait: ſurpris en ſi beau chemin, 
& qu'elle ne lui ait pas laifle le tems d'ache- 
ver; car les ouvrages imparfaits ne gagnent 
pas à paſler par les mains des Continuateurs, 
quelque talent qu on leur ſuppoſe. Chacun 
a ſa maniere de peindre, Fe Fon rencontre 
rarement celle des autres. 51 | 

| Mais _ | aſſes 2 * - _ elle, vous 
entretenir de Savans & de Littérateurs; il 
eſt tems que je vous faſſe jouir d'un autre 

ſpectacle plus noble encore, & plus digne 


„ . eee ene. 4 
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de votre attention. Nous approchames : 
Dieux ! quels ſentimens de reſpect & 
d'admiration m'inſpirerent alors les Per- 
ſonnages qui ſe preſentoient de toutes parts! 
C toit l'aſſemblée des Rois & des Grands 
de la terre, les plus renommes par leur 


ſageſſe, par leur courage, par leur amour 


pour la juſtice, & par leur zele pour le 
bonheur du genre humain. Leur front ma- 


ſemblables aux Dieux. Ils Etoient couronnes 
de lauriers ou d'oliviers , & pliſieurs de 
lun & de Fautre feuillage. 

Jobſervai d'abord quelques * @ — 
gypte, de ces Princes ſages, qui pendant 
leur vie veilloient ſans ceſſe au maintien 
des Loix , faiſoient fleurir les Arts, 
encoutageolent lAgriculcure & la wy 
lation. 3 ; 

Je remarquai ing pluſieurs: Grecs. » ſoir 


| Monanques ſoit ** ou Capitaines, 
; dont 
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dont la memoire ſera toujours en venération 
| Popes les Peuples qui connoiſſent | Hiſtoire ; 
& cultivent les Lettres. „ Mig et oh 


9 je vis ce « Guertier : vainqueur d hs Marathon, 2 
Qui ſauva ſa Patrie, & mourut en priſon. A 

' Pais ſon gentreux fs, ſi digne d'un tel pere, 
Qui du pauvre en tout tems ſoulagea la mise, 
Et d'un zele attentif prodiguant les ſecours,, 
Ne croyoit point j jouir , s il ne donnoit toujours, 
Puis Lycurgue & Solon, oracles de la Grece 5 2 
. De qui Rome elle-meme emprunta la lageſle, ag 
Ia paroifſoir auſſi le brave Asi las, | : 0 
Et le fler Thraſibule avec Pelopidas; 5 E 
Pelopidas Thebain, Thraſfibale d Athèẽnes, 
Tous deux bons Citoyens & vaillans Capitaines, 
Qui vangęrent tous deux, par des faits S 5 
La liberté captive aux pieds de ſes Tyrans. 
Je vis avec tranſport ce fameux Ariſtide, 


De r auſtere quite partifan intrepide : | 


Heros du bien public , mais qu on n imite plus, 1 
Qui trouva la richeſſe au ſein EA ſes vertus,” 
- Er toujours à Thonneur bortianr'ſa rEcompenſe; | | 
FTreſorier de IEtat, mourut dans Findigengs. 5 


H 
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a * ces clluſres Grecs ,. hs ** remar# 


; quable etoit ce jeune | Heros qui etendit ſi 
loin ſon Empire, & mit fin à celui des 


Perſes. Sa taille n 'Etoit pas fort avantageuſe 1 


& il penchoit encore un peu 4a. rere ſur 
le core mais- cette attitude 2 qui fut fi 


ſottement imitèe par quel ques- uns de ſes 


p Succeſſeurs - ſembloir lui donner plus de 


grace, parce qu elle n'etoit point affectèe, 
& qu il regnoir | d'ailleurs dans toute ſa 
perſonne un air de grandeur & de dignité | 
qui le ae ere Ic E. 
les autres. e ae #1 

Malie, qui Wesuoyoit how 3 4 ts 
conſiderer, me declara , en peu de mots ce 
qu'elle penſoĩt de lui. Il y a bien des choſes a 
blamer, me dit-elle, dans la vie de ce Con- 
querant. Sans parler de la violence de ſon 
caractère 5 & de ſes debauches de vin qui Jas 


firent commettre des faures qu'il ne ſe par- 


donna pas lui-meme, quand il fut en erat d'y 
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reflechir : ſes vices dominans etoient Forgueil 
& l'ambition qu il porta au dernier exces. 
Mais il étoit ne avec tant de talent & de 
genie pour la guerre, & avec tant de paſſion 
pour ce que Von nomme gloire parmi les 
hommes, qu il n'eſt pas eronnant qu'il ait 
ſuivi la carriere où ſes deſtins ſembloient 
Fappeller. Philippe ſon pere la lui avoir 
ouverte : tout favoriſoit ſes deſſeins: le 
Grecs avoient beſoin d'un Chef tel que lui; 
pour s oppoſer aux entrepriſes d'un ennemi 
puiſſant qui menagoit de les envahir, & les 
elit traités en eſclaves, s ils fuſſent tombes 

ſous ſon joug. V eut- il jamais de Capitaine 
plus prudent, plus actif, plus intrépide; 
& plus infatigable que ce Conquerant ? Eſt- 
il rien de plus glorieux & de plus digne 
 dadmiration dans toutes les. Hiſtoires du 
monde, que ces égards tendres & reſpec- 
meux qu'il eur pour la mère, la femme & 


les filles de Darius ſes captives? Que cette 
H 2. 
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Piti genkreuſe qui lui fit verſer des larmes 
A la vue du corps de ce Prince infortune\ fi 


eruellement aſſaſſinè par ſes: propres ſujets? 
Que les ſoins qu il prit de lui faire rendre 
les honneurs funèbres qui convenoient 4 un 
grand Roi, & de le venger de ſes meurtriers? 


Et qui n eleveroit pas juſqu au ciel ſa magna · 
nimité envers Porus vaincu 1! le traĩte 
ſuivant ſes deſirs, non comme un ennemi 
abattu, mais comme un Roi reſpectable, 


au- deſſus des diſgraces & de Padverfite. II 


y ajoute, le rend plus riche & plus puiſſant 
qu'il n'etoit avant ſa -defaite.. C'eſt qu il 


aimoit à ſe retrouver dans les autres, & 


qu'il croyoit digne de lui d honorer le cou- 
rage que le malheur n'avoit point humi lit. 
Tour balancł, j eſtime que ſes vertus doivent 
faire oublier ſes vices, & qu on ne ſauroit 
lui conteſter les titres ** luĩ ont fait donner 
le ſurnom de Grande. 
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72 Apres les Heros de la Grece , paroiſſoient 
les Romains les plus celebres des trois Etats 
ſucceſſifs de leur Empire. Des fept Rois qui 
le gouvernerent dans ſes commencemens, 
je ne vis que Numa & Ancus: Mais les 
Illuſtres de la Republique eroient en ſi grand 
nombre, que je ne finirois pas, ſi je voulois 
tous les rapporter. Les premiers qui atti- 
rèrent mon attention, furent un borgne & 
un manchot. n 


Cc prodige &tonnant d audace & de courage 3 
Cet immortel Coclès qui, ſur un pont fameur, 
Seul ofa reſiſter aux ennemis fougueux, 
Que linfame Tarquin animoit au carnage. 
Et ce fier Mutius, ſurnomme Sctvola, 
Qui juſque dans leur camp vint braver leur furie, 
| Et par un trait barbare, utile à ſa Patrie, 
Setant brule la main, aux yeux de Porſenna , 
L'effraya tellement , que tremblant pour fa vie, 
Et perdant tout eſpoir de retablir Targuin, 
Ul laiſſa Rome en paix, & decawpa ſoudain. 


H 3 


nr 
Je ne fus point étonnè que ces braves 


paruſſent encore dans le Temple, l'un avec 


un eil de moins, & autre avec un bras 
en 6charpe,, parce que c'Etoient moins 1a des 
difformites ,-que des diſtinctions honorables 


qui atteſtoient leur raleur: & leur zele pour 


la n & CB 


— 


1 Ceur qui i fuivoient, etoĩent ales n 
— od & Camille ; le premier, fameux 
par fa charrue & par la defaite des Æques; 


& Fautre, par la priſe de Veies & #08 la 


| reddition de Falifque, 


Je vis enſuite Curius & Fabricius ; ; 


Ces 8 Conſuls, fi vantes dans [Hiſtoire, 

Qui dedaignant pour eur le butin de DT 
Se erurent, apres: la viftoire , 55 
nn riches de wm vertus. 


* n. hi 3: 1 un PR: 
d'une mine ſevere & 'intrepide , & qui 
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ſembloit meme tenir un peu de la ferocite. 
C'ttoir/ cer inflexible Regulus, priſonnier 
de Carthage; qui revenu dans {a Patrie, 
& ſuperieur 4 tout attendriſſement où il 
8 agiſſoit de Ihonneur, oublia les doux noms 
de pere & d'epoux , pour tenir ſa parole au 
Peuple le plus fourbe & le plus cruel qui 
fut jamais, & retourna dans le lieu de {a 
captivite, od il ſavoĩt bien qu'on lui Prepa- 
roit les ſupplices les ay barbares. if 


Je fas un peu . Paul Emile, 
Fabius le Temporiſeur , Marcellus & Scipion 
IAfricain avec Annibal. C- eſt que tous ces 
grands Hommes, tant Rois, que Capitaines 
ou Magiſtrats, oublioient dans le Temple 
les interers divers qui les avoient diviſcs 
dans le monde » & rout le mal qu ils s 7 
eroient fait les uns aux autres. Epurés de 
toute foibleſle, & incapables de haine ou 
de jalouſie dans cette glorienſe habitation, 

H 4 
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ils honoroient reciproquement leurs vertus; 
convenoient de leurs fautes, & vivoient 
dans une parfaite intelligence. 
Annibal avougit encore que, $'il eũt 
vaincu Scipion, il ſe croiroit ſuperieur 2 
tous les Capitaines du monde; & s adreſſant 


:A Paul Emile, qui ſe fit tuer à la bataille de 


Cannes, ou Vimprudence de ſon Collegue 
Farron avoit malheureuſement engage les 
Romain: 4 283110 


1 . 1 


Ah! aiſolt-Il, quoĩqu on me loue, 
On ſait trop bien, Emilius, © 
Te que ma coũté Fabius 


Et cette Circé de Capoue. 
Mlais apres tout, qu aurois je fait 


© Rome attentive & toujours ſage , 
| Malgre (es pertes, Temportoit, 
Par fa conſtance & ſon canrage 
Et ſon deſtin lui reſervoir 
l yang, = 10 e * 


| * remarquai l enfaite 2 deux Codes & 
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le Conſul Antoine avec Ciceron ſon Collègue, 
que j avois deja vu parmi les Orateurs. 


| Cieeron, pour avoir decouverr la conjuration 
de Carilina, , & puni ſes complices , tenoit 
un rang diſtingue entre ces Illuſtres, & 
joignoit au titre flatteur de Pere de I'Elo- 
quence , le ſurnom plus glorieux encore de 
Pere de la Patrie. | 
Un peu plus loin paroiſſoit Pompee', 
Jules-Cefar , Octave ſon ſucceſſeur, Agrippa 
& Mecene, On eſtimoit fort les vertus 
guerrières & Veloquence de Jules-Ceſar ; 
mais ce qu on honoroit le plus en lui, etoit 
cette bonte naturelle, qui étouffoit dans ſon 
cœur tout ſentiment de vengeance envers 
ſes ennemis. SAC: 93 tt 

| Thalie trouvoit que le nom de Tyran que 
quelques · uns donnoient a ce grand Homme, 
Eroit trop dur. Accoutume à vaincre, diſoit- 
elle, & connoiſſant toute ſa ſuperiorite , il 
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fit ce que Pompee auroit fait lui-mẽme, sil | 
eũt ſu prendre d auſſi juſtes meſures. En un 
mot , Rome regorgeant de luxe & dechiree 
par les guerres civiles, avoit beſoin d'un 
Maitre, & perſonne n toit plus digne de 
Ferre que Jules-Ceſar. Auſſi ſa memaire'eft 


/ 


e dans le monde. que 


tellement reſpect 
pluſieurs grands Princes fe font gloire encore 
aujourdhui de 3 ſon nom comme un 
e ede. io lf 8 
Pour ce qui eſt de ſon Succeſſeur, ajoutoit 
hk Deeſſe, on a oublié fon Triumvirat en 
conſideration des ſages réglemens qu'il ta- 
dlit dans la ſuite pour le bonheur de Empire, 
& parce que la protection & les recompenſes 
qu'il accorda aux Savans, rendit ſon ſiecle le 
plus celebre de la Litterature. 
Nous vimes enſuite V. PIN „ ce bon 
Prince qui pardonna 4 tant de coupables, 
& mere des een „ -Torſquiil Es etoit Ew 


"406 a." * 8 I 4 - I > 
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Titus ſon fils..etoit avec lui, Titus qui 
croyoit avoir perdu la journee, sil ne Vavoit 
marquee par quelques bienfaits; qui diſoit 
ordinairement que perſonne ne devoit ſe 
retiter mecontent d auprès de ſon Prince; 
ce Titus enfin à qui le Senat rendit plus 
d'action de graces apres fa mort, qu'il n'en 
avoit jamais rendu à aucun homme vivant. 
La bonte de ſon ame brilloir dans tout ſon 
extérieur; on — au Premier coup- 


De Rome & de fon Pere it combla les ſouhaits: 

Des Hebreur aſſervis il raſa les murailles; 

Mais il ne fut heureux que par d'autres ſuecès, 

Mille fois plus flatteurs que le gain des batailles: 
III eut le cœur de ſes Sujets. 

Les Dieux ont reproduit chez vous , Peuple Francois, | 

GC Vans: adore vir encor à Verfailles. 


"hp: ces deve Bente „ſuivoient 
Nerva,, Trajan, Adrien, Antonin & Marc- 


Aurè le. "Wi a ate 
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Nerva s toit rendu fameux par ſa bonte; 
par {a clemence , par les plus ſages reformes 
dans le Gouvernement, & par le ſoin qu'il 
eut toujours de n'elever aux dignités de 
Empire que des hommes vertueux & &clai- 
res, & enfin par l' adoption de T * w '4 
prefera d a tous ſes Proches. 


Trajan avoit juſtifie fon choix en marchant 
ſur ſes pas. Il avoit étendu conſidèrablement 
les limites de l'Empire , plutor par fa dou- 
ceur & ſa moderation que par la force de ſes 
armes. Les Peuples _ charmes de ſes vertus, 

s etoient jertes entre les bras d'un fi bon 
Maitre. Mais il paroiſſoit encore plus eſti- 
mable par les vertus fociales qu'il avoit 
exercees dans le ſein de Rome. Au- deſſus 
des formalites , & de fa propre grandeur , 
il $eroir familiariſe avec ſes Sujets , vivant 
parmi eux comme leur ami, mangeant quek 
quefois avec eux, & ne refuſant jamais 
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audience à quiconque venoit reclatyer fa 
juſtice ou ſa protection. 


Adrien fon ſucceſſeur, ſe faiſoit remar- 
quer par ſa grande barbe (car ce fut le premier 
Empereur qui fit cas de cet ornement). II 
avoit te bon Mathematicien , excellent 
Geometre , 'Medecin', Poëte, Peintre & 
Muſicien, fort inſtruit dans les Lettres 
Grecques & Latines , & raillant agreable- 
ment avec les Savans qu'il admettoit volon- 
tiers dans ſa familiarite. Mais ce qui lui 
faiſoit le plus d' honneur, toit d'avoir 
ſignalè le commencement de ſon regne par le 
retabliflement de la paix dans tout l'univers. 


Antonin, ſon fils adoprif , avoit merite , 
par la douceur de ſon gouvernement , les 
ſurnoms de Pieux & de Pere de la Patrie. II 
s toit trouve engage dans quelques guerres; 
mais, 2 l'exemple de Trajan, il les avoit 
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heureyſement rerminees, moins par la force 
de ſes armes, que par la reputation de ſes 
vertus, ayant ſouvent dans la bouche cette 


maxime de Scipion + Qui valoit mieux 


conſerver un Citoyen, que de tuer mille 


ennemis. 


Quant 4 Marc-Aurèle, il ſuffit d'un mot 
pour ſon loge; il avoit regnè en Philoſophe. 


Je m'arretai enſuite quelque tems a conſi- 
derer Alexandre-Severe , ce Prince magna- 
nime, ami des Sciences & des beaux Arts, 
vaillant, equitable; qui, ſemblable a Tirus, 
ne renvoya jamais qui que ce flit mécontent, 
& qui purgea ſon palais de ces infames 
courtiſans, miniſtres des debauches & des 


cruautes d'Heliogabale. 


Apres Severe 1 je vis ce Probus , ſi bien 
nommé, qui n etant que le fils d'un Villa- 


— 
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geois, fut èlevé malgré lui au Tröne de 
Empire; qui reprit les Gaules ſur les 
Germains, & y fit planter des vignes; qui 
extermina une foule de Tyrans qui s'etoient 
ſaiſis de diferentes Provinces, & marchanr 
contre le Roi de Perſe , 6tonna tellement 
ſes Ambaſſadeurs avec ſa caſaque de Soldat, 
& ſon repas groſſier & champetre , que le 
Roi, effrayé de leur rapport, ſe hita de 
donner ſatisfaction à un Empereur ſi frugal 
& fi reſolu dans ſes expéditions. = 

Probus etoit ſuivi de pluſieurs autres 
grands Hommes, entre leſquels paroiſſoient 
Conſtantin „ Theodoſe , Juſtin » Juſtinien; 
& un peu plus loin , jappergus Charlequint 
avec ſon petit- fils Dom Carlos. 

En voyant ce Charleguine , qui fit an 
de peine à la France, je me ſentis pour lut 
une forte d'averſion , dont je n'erois point 
le: maitre, & j -oqbliois preſque tout ce qu il 


* —_— 
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avoit eu de bon & d'eſtimable , pour ne | 


penſer qu à ce qui lui toit reproche dans 
F' Hiſtoire. Thalie qui m'obſeryoit , me dit 
en ſouriant, que dans le lieu où nous étions, 
il falloit tout conſfiderer ſous le point de vue 
le plus favorable, & que les grands cœurs 
honoroient la vertu juſque dans leurs enne- 
mis. Au reſte, ajouta-t- elle, il n' en eſt point 
de parfaite ſur la terre: tout eſt melange de 
bien & de mal : le Soleil a ſes éclipſes, & 
les grands Hommes ont leurs mauvais cores. 


Charles ent un rang celebre entre les Souverains: 
Son courage Cegala fa ſageſſe profonde : 
Du joug de Solyman, il ſauva les Germains , 
Et du bruit de ſon nom remplit le nouveau monde. 
II foudroya Tunis ſur les bords Africains , 
Forca vos legions aux plaines de Pavie ; 
Et plus Heros encor au declin de fa vie, 
Il connut le neant de Ihumaine grandeur : 
La gloire lui parut un phantome frivole: 
II quitta le pouvoir pour trouver le bonheur; 
Mais je voudrois pour ſon honneur, 
Quil eilt mieux tenu fa parole. 


Car, 
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Car, ajoutalaDeeſle, ſi par une convention 
generale, ou plutöt par une loi de la nature, 


la parole doit @tre inviolab!e & ſacrée parmi 


les ſimples Particuliers, le rang que tiennent 


les Princes, les oblige plus que tous les 
autres a la reſpecter. C'eſt principalement 
par rapport à eux que cette loi ne ſouffre 
point de diſpenſe. Si la bonne foi & la verite 
etoient | bannies de tout le reſte du monde TY 
diſoit un de vos Rois a ceux qui lui conſeil- 
lotent de violer un traitè, elles devroiene ſe 
retrouver dans la bouche * ne le cæur . 
Souverains. 


: x & 3 # - * 


Thalie ayant aka de SIE „ me fit 


avancer quelques pas pour obſerver une ſuite 


de Rois de France. 


. Pharamond ,, Fondateur del la Monatchiey 5 
portoit le bouclier ſur lequel il fut eleve & 


de ſon inauguration, qui fut comme le 


I 


= 
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premier Trone des Frangois, Etoit ſeme 
de fleurs * 3 qui: brilloient de Teclat le 


| _ — rob 


* 


1 > — — F 1 
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n * a . nn 4 avoit 
2upres de lui Aetius & Theodoric ſes allies; 
qui. avec ſon ſecours remporterent une des 
plus mémorables vickoires dont il ſoit fair 


mention dans les annales du monde. Jamais 


FOccident n'avoit vu une fi prodigieuſe mul- 
titude d'ennemis rafſembles pour ſe livrer 
bataille. Elle dura depuis le commencement 
du jour juſqu'à la nuit, & on y tailla en 
pièces deux cents mille hommes a T armee 


d Acrila. 


J appercus encore quelques Illuſtres de la 
premiere Race, mais Thalie ne me laiſſa pas 
le tems de m'y arrèter, & me montra auſſi- 
rot trois Perſonnages fameux qui oecupent 
un rang tres-diſtingue dans nos Hiſtoires: 
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Charles Martel , qui ſans porter le nom de 
Roi, en eut toute ['autorite , & gouverna 


avec beaucoup de gloire & de ſageſſe: Pepin | 


le Bref , qui de Maire du Palais, comme 


I' avoiĩt ere *. pere Martel , fut fair Souve- 


rain par les ſuffrages unanimes de tous les 
Grands du Royaume ; & Charlemagne , 

 Empereur-Roi , Prince vaillant, fage , 
liberal , hamair ; laborieux, ennemi du 
faſte & de I adulation, ami des Lettres & 
; des Sayans , ſavant lui-meme; en un mot, 


digne de commander à 4 tous les FEA de 


3 


univers. 
Ces trois ane 3 Hommes Etotent fort 
honores dans le Temple; & pour rècom- 
penſe des vertus qui les avoĩent illuſtrès ſur 
la terre, ils voyoient fear poſtetirs occuper 
encore · les premiers Trones du monde. 


Ils etoient ſuivis de Hugues Capet, celebre 


4 jamais pour la ſageſſe & la douceur de ſon 


11 
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regne; & de ſon fils Robert, fi reſpectabl e 
par ſon ſavoir, par les mœurs les plus pures, 
& par ſa clemence envers des ſcelerars qu'il 
renvoya abſous, quoique convaincus d avoir 
conſpire contre ſes jours 
9 12 
Entre les W qui n Robert, 
j 'appergus le Pere des Bourbons, Louis IA, 
tout rayonnant de gloire, & ſi digne de 
Fapotheoſe dont il jouit dans le Temple » {ur 
la Terre, & dans les Cieux. 


Ceux qui ſe faiſoient diſtinguer enſuite ; 
etoient Louis le Gros, Philippe Auguſte , 
; Charles le Sage , & Charles le Vickorieux. 
| | Ces quatre Princes _Etolent renommès par 
i 1 2 les vertus qui font les grands Rois, & par 
les avantages qu ils  remporterent dur les 


— Anglois. 

| Charles le S age Etoit entre ſes deux 
7 . 5 

. 
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* Du Cucſclin & Cliſſon. , ces foudres de la guerre = 
Lflite des Heros , Teffroi de VAngleterre, 

Dont les faits inouis, 450 le champ de Thonneur, 
Ont ports — cieux Parmorique valeur. 


A core dz Charles le Vi 8 : brilloic 
une jeune Amazone, ſur laquelle il jettoĩt 
de tems en tems des regards qui ſembloient 
marquer ſon admiration & fa reconnoiſ- 


5 
CP 


ſance. 


» 


_ Cttoit de Vintoalaii FHeroine fameufe ; 
Cette Pucelle genereuſe, 7 
De la faveur du Ciel memorable inſtrument; 
| Mais en Chantres fi malheureuſe, _ 
Que Pun dun goſier faux Fexalte lourdement > - 
Er Ts autre en fait une coureuſe. of ot 


Sur ſon 8 a la fois virginal & guerrier, 
Brilloit un armet d or ombrage de laurier.. 
| On y voyoit empreint Famour de la Pattie ; 
Qui brave les hazards & prodigue ſa vie. | 
Dans ſes yeux perilloit tont le feu des combats : 
Telle on peint Taleſtris, on la fiere Pallas. 
13 
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I ſembloĩt que Honneur, la France & la Victoire, 
La rappelloient encore aux rives de la Loire, 
Pour porter Le pouvante & la confuſion, 
| Dans le camp deſols des braves & Albion · | 


Te ne pouvois me laſſer de contempler 
cette Heroine 1 qua la honte des A Anglois L 
un Tribunal aveugle & barbare condamna 
au feu comme ſorciere , & qui mourut avec 
autant de courage qu'elle avoit combattu. 
Quelle horreur ! elle méritoit des autels, & 
elle peritdans un bucher Ce rait de cruaute, 
un des plus revoltans de Hiſtoire, me faifoit 
gemir ſur le fort de Thumanité a, capable de 
tous les Exces 4 quand elle fe laiſſe maitriſer 
par les paſſions, & fur-tour par le fanatiſme, 
le plus dangereux ennemi de la raiſon. Je me 
livrois à ces triſtes reflexions ; mais elles 
ſe difiperent a la vue de deux grands Rois, 
dont le regne eſt des plus celebres dans nos 
Annales, C'eroient Louis III & Frangois 2. 
Louis ſi juſtement ſurnommé le Pere du 
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Peuple, puiſqu il employa tous ſes ſoins 
à le mettre a couvert de L oppreſſion des 
Grands & des Gens de finance & -qu on 
Je voyoit rẽpandre des latmes, lorſque la 
neceſlite des affaires le forcoit a ordonner 


IP . impoſitions. 1 


4 
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| Frangois i ne ravoit pas f imité en ce point, 
ayant trop aime le luxe & ha depenſe; ais 
ſes defaurs Etoient racherts par mille bonnes 
qualites.'qui-le mettoient au rang des plus 
grands Princes. Son courage „fa generofire , 8 
ſa fidelité, fi franchiſe lui faiſoĩent un hon- 
neur i dans le Temple : on * reſpectoit 
le Vainqueur de Marignan & de Ceri iſolles > 
& parce qu'en favorifant de tout ſon pouvoir 
les Sciences & les beaux Arts, & en les 
culti vant lui- meme avec fuccès, il les avoir 
tires de la barbarie où ils &toient plonges 
avant ſon règne, le ſurnom de Pere des 
Lettres lui &toit confirmè par Vordonnance 
14 
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Ce aud *ttoit - \necompagnt un 
homme armé de toutes — 1 0 j e 
reconnus dubord erb 290. , 


Pour ce Ben Beyard, 15 * 1 40 Dauphine, | 
Des Heros de. ſon tems le plus determine , 
* ker ſage de tous, & le Plus honnere homme, 
Qui, tel qu'on vit Coclds aux barrieres:de Rome, 
= Seul defendit un pont, aux bords Napolitains, 
Contre les vains efforts de deux cents Paladins; 
Et pres de Marignan, au milieu du carnage , | 
Chargea les ennemis avec tant de courage, 
— 00 
Li auff. tt, + Par les mains d un fi f. brave Guerrier, / 
"a Tons vol crut #honorer de etre armé Chevalier. | 


Wo 


| ka lien as hifi a contempler 6 
grand Roi „& ſon fidele dy Terrail ; mais 
ayant appergu Henri IJ avec ſon confident 
Sully, des latmes de joie coultrent de mes 
yeux; je me jettai a genoux, le cœur penetre | 
de xeſpect, de reconnoiſſance & d'adnuration. 
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O won Prince! 6 mon Pere! 6 Heros invincible! 
Modele des bons Rois! Ame grande & ſenſible 
O gloice des Bourbons & de Thumanite!: 
Quel ſpectacle plus cher à mon cœur Aa ! 1 
Que ne puis- je, au milieu de la Troupe inmorele, 
Des vœux de la Patrie i interprete fdele, 185 
Vous peindre ſon amour, exprimer ſes a wu , 
Arroſer de mes pleurs votre main paternelle , 
Cette main toujours prompte à verſer les bienfaits! 
Que ne puis-je, 6 mon Roi] d'une offrande ẽternelle 
Conſacrer en ce jour nos hommages divers, 
Et porter a vos pieds Fencens de Funivers! __ 


Je pronongai ces paroles d'une voix baſſe 
& entrecoupee , & il me parut que Thalie 

fur rouchte elle-mtme de Vartendrifſemenr 
que j '<prouvois 2 la vue d'un ſi bon ny 
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J e lui dis en me relevant: : 


- Ak! 6; je pouvois * mon . | 
Puiſet dans les treſors des F illes de Memoire! 


Mais que tenter encor pour ce Prince adore? 
| Perefixe a fait ſon Hiſtoire, FW? 
Et Voliaire Ta celtbre. 
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Ales pas fini 2 — e 
Louis le Grand. Il ſe faiſoit remarquer 
aiſement par la grandeur & la nableſſe de 
fa taille, & par des traits fiers & majeſtueux 


qui imprimoient le reſpe& & robeéiſſance. 
Tout rẽpondoĩt dans ſon extérieur à 11 ſabli- 


mite de ſon rang, à Tele vation de ſon ame, 
& 2 la eclebrits de fon règne. C toit de 


tous les Perſonnages que j avois encore vus 5 


celui _ feniblotr le nn fait ron com- 


- mander. © 


Thalie me tẽmoigna [ time qu'elle faifoit 


des. grandes qualites | de ce Prince. Jamais 
regne, me dit-elle , | ne fut ſi long, ſi glo- 
rieux, ni ſi fertile en grands & EvEnemens. Hp 


que celat de Louis XIV. Je laiſſe a Part 


| ſes guerres & ſes rriomphes. La plus bril- 


lante conquere coũte toujours trop cher, 
des qu elle s "achere par les larmes & par 
le ſang des Peuples; & il vaut mieux regner 
par Famour , ſur des Sujets heureux & tran- 
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quilles que par la terreur, ſur des Ennemis 
vaincus. Des Princes jaloux, des Ecrivains 
mercenaires ont tache de rendre ce Monar- 
que odieux aux yeux de univers. On a 
beaucoup exagere ſes fautes & ſes foibleſles , 
& on lui a reproche un excès d ambition & 
une vanite inſupportable; mais la paſſion eſt 
toujours aveugle & injuſte dans ſes juge- 
mens; & qui voudra enviſager la gloire de 
Louis Ie Grand dans le point de vue eſſentiel, 
conviendra qu il eſt au- deſſus de tous les 
Eloges. Son ſiecle, par les avantages qui le 
diſtinguent , fera toujours epoque, comme 
celui d "Auguſte. On parlera eternellement de 
ſa liberalite , de ſa magnificence, & de ſon 
goũt pour, tout ce qu'il y a de grand & de 
beau dans tous les genres. C'eſt à lui, c eſt 

2 ſa protection glorieuſe , „que les Lettres, 
les Sciences & tous les Arts ſont redevables 
de ce haut degre de ſplendeur qui paroit etre 
le terme & le comble de la perfection. Quel 
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ze pour la gloire de la Nation! Quelle 
foule d'actions meémorables 1 Combien dera- | 
bliſſemens utiles pour le commerce & la 
navigation, pour Finteret & le foulagement 
des familles! Combien de n reformes 
dans le Gouvernement! 1 


Ceſt ce — fameus any la main criomphante | 
Abbattit ſous ſes coups la brayoure inſolente > | 
Ce monſtre forcend d. audace & de fureurs, . 

Qui faifoit de la France un theatre agen ben 
Une école homicide , une arne 5 e 
Dinfames aſſaſſins & de gladiateurs. 


Ceſt lui qui, bar les — dune Chambre equitable, 
Reprima les Traitans , ces yautours dangereux, "of 
Dont la voracité toujours inſatiabte 
Se Socgsoit 2 loiſir du ſang des malheureur. 


Cet lui qui „pour hover 5 une 2 e 

| Tant de braves Soldats vieillis ſous ſes drapeaux > 
Fleva ce Palais, aſyle de Heros , 
'Chef-&cruvre de genie & de magnificence, 

Ou rendant grace au Ciel dans le ſein du repos, 
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Le vertueux Guerrier goũte la rẽcompenſe 
De ſon zele intrepide & de ſes longs travaux. 


Ceſt lui qui, pour changer ha route des navires, 

A la nature meme ofa donner des loix 5 | 
Et par un monument digne des plus grands Rois 
Des mers en ſes Etats unit les deux Empires. 


_ Ceſt lui qui confondit les ligues , les projets, 
| Les efforts inſenſes , & les yaſtes chimeres : 
De cent fiers ennemis, jaloux de ſes ſucces, i” 
Et malgre le Germain , le Batave & Anglais, 
Vit fa race affermie au Trone des Iberes. 


Ceſt lui qui fir enfin, du feu de ſes regards, 
Germer tous les eſprits , dans ſa courſe feconde, ; 
Et qui ſur les talens , le ſavoir & les arts, 

| Regna . bienfaits, juſqu aux deux bouts du monde. 


Je e ne bares point, continua la Deeſſe L 


ſi je voulois entrer dans un plus grand detail | 


des merveilles de fon regne. Ce Prince, 4 
la VErte , fur heureux en Miniſtres & en 


4 1 


hy. 
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Capiraines. Il ſembloit que le Ciel les eve. 
fair naitre pour les  affortir à fes hautes 
deſtinces; mais c'eſt qu il ſe connoiſſoit en 
tout genre de mérite, & qu il fayoit le 
chercher & le recompenſer dignement. 
Voyez quel nombreux cortège, quel 
concours brillant de Heros len vironne de 
toutes parts! Leſtime & Vadmiration ont 
raſſemble autour de lui, non- ſeulement tous 
les grands Hommes de ſon ſiecle, mais 


encore les plus illuſtres du ſiecle anterieur , 


& pluſieurs meme qui ont vecu dans ces 
derniers tems. 

Ceux que vous voyez le hs ods de lui, 
apres le Duc de Bourgogne , ſont le Prince 
Regent „le Grand Conde, le Prince de 


Conty, Turenne-, Catina , Yendome , Faber, 


Luxembourg, Yillars , Maurice de Saxe, 


Lowendal, & ce grand Miniſtre, l'immortel 
Colbert, le MEcene de la France, la gloire 


& Lappui des beaux Arts, que I ingratitude 


pourſuivit juſque dans le tombeau, & qui 
merite une reconnoiſſance Erernelle. = 
Ces quatre Perſonnages qui ſe preſentent 
ici reycrus de la pourpre , ſont Richelieu, 
 Mazarin,, le ſavant Polignac, & le pacifique 
Fleury. FW 0 frt 

Les deux premiers exercerent dans leur 
tems un pouvoir egal 4 Tautorité ſouveraine. 

Richelieu ſur- tout, genie vaſte & puiſſant, 
ſembloit ere. fait pour regler les deſtinces 
de la terre. Du fond de ſon cabinet, il 
gouvernoit à ſon gre les renes de Etat, 
preparoit des revolutions „ diſpoſoit des 
Royaumes ,. conduiſoit les armees , abattoit 
des tires , ruinoit tous les obſtacles qui 
Soppoſoient a ſa gloire, & 4 la pniflance 
de fon Maitre, & faiſoit trembler les 
Grands, I Eſpagne & toute Europe. 
Luautre, avec bien moins de grandeur & 
d'elevation dans lame, & d'un caractère 
meme qui approchoit de la timidite , fur 
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ncanmoins ſe maintenir contre les factions 
les plus puiſſantes & cẽdant pour un tems 
2 ſes ennemis, il s' aſſura les avantages que 
ſon devancier n'avoit obtenus que | par ſa 
rigueur & ſon inflexibilite. Pour conclure 


en un mot: 


J eſtime beaucoup les talens 
De Pune & de Faure Eminence, ; 
Leurs travaux, leurs ſoins vigllans , ; 
Et leur zele utile à la France. 


Je les louerois mieux cependant, 
Si, dans un röle ſi brillant, 


: Lun eũt été moins ſanguinaire, 
Lautre moins ami de Pargent , 
a Moins equivoque & ow ſincere. 


1 1 TY — uivit la 
Deeſle , d'ajouter foi à quantité de faits 
odieux que la malice, ou l imprudence ont 
mis ſur le compte de la plupart des Illuſtres 


que vous voyez. Javoue que les Grands ont 
leurs vices & leurs foibleſſes, & que leurs 
paſions 
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paſſions n'ont point de frein dès qu'une fois 
ils s'y abandonnent : la licence & [impunite 
vont preſque toujours de compagnie. Mais 
que ſans la moindre preuve, & ſur les 
apparences les plus legeres ,, on leur impute 
les actions les plus infames & les crimes les 
plus noirs, c'eſt le comble de l' audace & de 
la malignite. Neanmoins , des qu'il s'agit 
des hommes conſtituès en puiſſance & en 
dignités , 1] n'eſt point de conte ſi abſarde 
qui ne trouve creance parmi le ſor vulgaire. 
Ces fables ſont regues avidement; elles font 
Fentretien des Cercles & des N ouvelliſtes 
deſceuvres., elles s accrèditent à la longue, 
& prennent un air de vérité dans les ecrits 
de quelques miſérables compilateurs | de 
pretendues anecdotes qui diſent les tenir 
de bon lieu, & les donnent effrontemenr 
pour des faits inconteſtables. La malice les 
a forges, la malice les e tels ſont les 
hommes. 


E 
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Le haut rang fache leur baſſeſſe, 
Le pouvoir peſe à leur foibleſſe, 
Et rien ne pouvant ſoulager 

Leur impuiſſante jalouſie, 

Ils ont recours, pour ſe venger , 

Au poiſon de la calomnie. 


Malie ,aprds cette reflexion, me fit encore 
remarquer plufieurs Francois x dont la me- 
moire ſera Eternellement reſpectèe pour les 
lumières & les vertus de la Magiſtrature: 
les du Harlai , les Nicolal, les Mole , les 


- eguier , les de Meſmes & les d'Agueſſeau. 


" Lamoigron brilloit ſuperieurement dans 


cette auguſte Compagnie, Lamoignon ce 
grand Magiſttat, favori de Thémis & de 
Minerve, homme de toutes les vertus, & 


digne de tous les Eloges. 
Apres avoir paſſe quelques momens dans 


la contemplation de ces illuſtres Perſon- 


nages, je me retournai pour témoigner 4 
la Deeſſe le plaiſir que je reſſentois à la vie 


Go — 
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d'une Aſſemblee fi reſpectable. Mais quel 
fut mon étonnement! elle étoit diſparue. 
Mon inquiétude & mon embarras furent 
extremes ; je ne ſavois plus que devenir. 
Comme je la cherchois des yeux de tous 
COtes „ fans oſer m'eloigner de l endroit ol 
elle m'avoit laiſſè, je fus frappè tout- a- coup 
d'une lumiere fi vive, que j'en reſtai quel- | 
que tems eblout. C'etoit le ſanctuaire du 
Temple qui s'offroit 4 mes regards dans 
toute {a ſplendeur. | 

A cet aſpect, je ſentis renaitre l elperanee 
dans mon cœur; je crus voir le Ciel ouvert, 
& fus perſuade plus que jamais qu'il n'y avoit 
rien à craindre pour moi dans ce {cjour de 
paix, od je n'etois entre que par la protec- 
tion, & ſous la conduite d'une Divinite. 

Je me flattai dailleurs qu'elle ne m' avoit 
pas quitté pour m' abandonner entièrement, 

& que j aurois bientdr la conſolation de 


la retrouver. Mais comment decrire aſſez 
K 2 
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noblement tout ce que j*appercus dans ce 
divin Sanctuaire? 
Entre pluſieurs ſièges Eclatans , occupes 
par differentes vertus , $'clevoit un trone 
dor plus brillant que le ſoleil. II toit ſur- 
monte d'un grand dais fait d'un ſeul eſcar- 
boucle „ ſoutenu par deux colonnes torſes 
de diamant, autour deſquelles rampoit une 
vigne d'emeraude , avec des grapes de perles 
& de grenat. La préſidoit la Divinité du 
Temple, honotce chez les Grecs ſous le nom 
de Mnemoſyne, Cette Dèeſſe ëtoit couronnee 
de lumière, & quoiqu' auſſi vieille que le 
Tems , elle joignoit a des traits d'une 
majeſtè céleſte, toute la fraicheur & tout 


Feclat de la jeuneſſe. 
Au pied du trone paroiſſoient les Muſes 


ſes filles , chacune avec les attributs parti- 
culiers qui les diſtinguent. Une de leurs 
principales fonctions Etoit de diſtribuer les 
couronnes de l'immorralite a ceux qui, par 
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leurs vertus, avoient merite d'etre admis 


dans le Temple. 
Une foule de diffirens Genies wats 


dans Peſpace qui regnoit entre les gradins 
& la baluſtrade, Ecrivoient ſur des tables 
de cedre & dairain les noms & les éloges 


abreges de tous ces grands Hommes. J'etois 


fi enchante de ce ſpectacle, que je regrettois 


de n'avoir que deux yeux pour en jauir. Ma 


curioſitè vouloit tout embraſfer a la fois, 
& je ne ſavois à quoi m'arrèter, parce que 
tout me ſembloit également intereſſant & 


digne d'admiration. Mais quelle fut ma joie, 


lorſqu'en parcourant ces differens objets, 
j appercus la divine Thalie aſſiſe dans ſon 
rang parmi les autres \Muſes ! Quoiqu'elle 
n'eut pas juge a propos de me prevenir , je 
compris bien qu'elle avoir eu ſes raiſons 


pour s'y placer. Mais devoit-elle y reſter 

long- tems? C'etoit une incertitude qui, 

comme il eſt aiſc q en juger, peſoit beaucoup 
K 3 
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à mon impatience. Neanmoins fa preſence | 
acheva de diſſiper mes craintes, & je ne 
doutai point que m'ayant amenè elle-meme 
dans cette demeure , elle ne voulut bien 
encore prendre ſoin de mon retour , comme 
elle s'y Etoit engagee par {a promeſſe. 

Jetois occupe de cette penſce , lorſque 
tout-a-coup les Muſes & les Genies prirent 
en mains divers inſtrumens de muſique 
anciens & modernes, & commencerent une 
ſymphonie telle que Lully & Rameau n ont 
jamais rien compoſe de ſemblable. 

D abord ce fut des ſons miles & ſublimes 
qui èlevoient Fame au- defſus des vains 
objets de la terre, & lui donnoient , avec 
les ſentimens de ſa propre grandeur , un 
courage heroique. Enſuite c'troit une mé- 
lodie tendre, dont Fextreme douceur inſpi- 


toit, non les deſirs effrenés & les paſſions 
criminelles; mais le reſpect, la reconnoiſ- 
ſance & l'amour envers les Dieux , & la 
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bienveillance univerſelle envers les hommes. 
Tant qu'elle dura, je goutai le plaiſir le 
plus pur, mon cœur nageoit, pour ainſi 
dire, dans un torrent de voluptè celeſte 1 
& je ſentois couler de mes yeux des larmes 
dclicieuſes. 


Ce concert acheve , on chanta en chœur 


les louanges des Dieux & des Heros. Enſuite 
Clio prit une lyre , & celebra dans un 
cantique pluſieurs grands Hommes encore 
vivans, dont la place eſt déja marquee au 
Temple de Memoire. | 5 
Un moment apres , au milieu d'un a 
conſiderable qui s ouvrit tout-4-coup dans 
enceinte du ſanctuaire, Terpſichore parut, 
& danſa avec une grace & une expreſſion 
au- deſſus de tout ce qu on peut imaginer 
de plus touchant & de plus ſublime. Ce 
n Etbieng point de ces bonds indecens & 
ridicules, de ces grimaces de art ſi ſotte- 
ment applaudies ſur nos Theatres ; mais. des 
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pas & des mouvemens nobles, graves 3 
modeſtes, naifs ou majeſtueux „ toujours 
parfaitement aſſortis a ce qu'elle vouloit 
exprimer; & ce qu'il y avoir encore de bien 
remarquable, c'eſt qu'elle paroiſſoit, par une 
metamorphoſe rapide que l'œil ne pouvoit 
ſuivre, ranröt ſous un habillement, tantöt 


ſous un autre, fuivant les differentes danſes, 


& les caractères particuliers qu'elle repreſen- 
toit. Elle exprima fucceſſivement la vertu 
heroique , les horreurs de la guerre, les 
delices de la paix, les plaiſirs innocens de 
la vie champètre, & les douceurs melan- 
coliques de la ſolitude litteraire , & de la 
vie philoſophique & contemplative. Ses 
geſtes, ſes attitudes erotent fi Energiques , 
ſi pittoreſques, qu'on croyoit voir les objets 
meme dont elle offroit le tableau, & qu'on 
ſe ſentoit tous les gotits , toutes les paſſions 


| qu'elle figuroit dans ces difftrentes repreſen- 
tations, Mon ame éprouvoit des raviſſemens 


DE ME MOIRE. 1353 


dont je n aurois jamais cru que les douceurs 


fuſſent permiſes a notre congition mortelle. 


Je me livrois ſans trouble à des plaiſirs ſi 
purs & {i parfaits, & les ſavourois delicieu- 
ſement , lorſque tout-a-coup les voùtes du 
Temple s'entr'ouvrirent, la terre mugit & 
trembla ſous mes pas, les vents ſe dechai- 
nerent avec un bruit Epouvantable; & en un 
inſtant le ciel fut tout couvert de nuages , 
& le tonnerre eclata ſi horriblement, que je 
crus que univers entier alloit tomber en 


ruines. Les tencbres affreuſes qui m'environ- 


noient de toutes parts, ne me permettant 
plus de diſtinguer aucun objet, je n'oſois 
avancer d'un ſeul pas, de peur d'etre abime 


dans quelque precipice. Je reſtai quelque 


tems dans des frayeurs mortelles, ne ſachant 
a quoi me reſoudre, ni que penſer d'un 
changement de ſcene fi ſubit & ſi effrayant. 
Enfin les ténèbres stant un peu diſſipèes, 
j appergus , avec autant de joie que de 
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„ NIE 
ſurpriſe, Thalie qui Etoit à cote de moi LE - 
qui me regardant d'un eil ſerein & tran- 


quille, ſembloit me reprocher mes craintes 
& mon decouragemen t. Raſſurez - vous „ 
me dit- elle, & montrez- vous, par votre 
confiance, plus digne de la protection des 
Dieux. Auriez-vous Pingratitude de penſer 
que j aie voulu vous tendre un piège? Tout 
ce que vous avez vu juſqu'ici, & tout ce 
que je me propoſe de vous montrer encore, 
eſt pour votre inſtruction, & mérite egale- 
ment votre reconnoiſſance. 

Je remerciai la Déeſſe de ſes bontes , & 
mon ame s &tant enticrement raffermie par 
fa preſence & par ſes diſcours, je jettai les 
yeux de tous cõtés, pour obſerver les lieux 
on je me trouvois. Mais, Dieux ! quel 
affreux changement ! Quel ſpectacle pour 
un homme dont le cœur venoit de s enivrer 
de delices! Au lien de ce Temple glorieux 


ol je navois vu que les objets les plus 
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agreables , & oil la joie regnoit avec Pin- 
nocence & la vertu, ce n ẽtoit plus qu'une 


horrible caverne, qu'un ſèjour odieux, on 


la honte & la douleur avoient erabli leur 


empire. Cette demeure funeſte n toit Eclai- | 
ree que d'une lumière auſſi foible qu'un 
crepuſcule , & qui ne ſembloit luire que 


pour montrer des viſages hideux, des phan- 
tomes lugubres, dont l'aſpect degourant 
affligeoit les regards, & portoit dans Fame 


des ſentimens d' horreur & de mepris. IIs 


levoient ſouvent des yeux effares pour conſi- 
derer des maſſes de rochers tremblans qui 
pendoient ſur leurs tètes, & les menago1ent 
ſans ceſſe de les &Ecraſer de leur chite. 
Mais ce qu' ils redoutoient le plus, e toit 
Vimplacable Nemeſis, qui regnoit dans ce 
lieu ſur un trone de fer, au milieu des 
furies , des remords & du deſeſpoir. Cette 


Deefle vengereſſe des crimes tourmentoit 


fans relache ſes coupables ſujets, rantor par 
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des reproches ſanglans, ou des ironies 


ameres , tantot par le miniſtere des Eume- 
nides, ces cruelles filles de FEnfer , qui 
leur dechiroient le cœur impitoyablement. 

Or les Habitans de cet affreux ſéjour, 
Etoient les fameux ſcelerars de tous les 
fiecles , dont les noms, a jamais dcteſtes , 
ont ſouille les. annales de T'Hiſtoire. Ils 
vivent & vivront cternellement dans cette 
caverne, comme les hommes vertueux dans 
le beau Temple de Memoire. Mais limmor- 
talitè qu ils ont acquiſe a force de crimes, 
eſt pour eux le comble de Fopprobre , & 
un ſupplice ſi inſupportable , qu' ils accep- 
teroient comme une grace unique, leur 
deſtruction & leur ancantiflement. Ils ſe 
regardoient les uns les autres d'un eil defiant 
& farouche , & ne ſe parloient jamais que 
pour aigrir leur misère par des inſultes 
| rectproques. Quelques-uns etoient attaches 
contre le mur avec des chaines de fer qu ils 


DE MEM OIR E. 157 
ſecouoient de tems en tems avec un bruit 


horrible; & ce qui achevoit de les deſeſ- 


perer , c'eſt qu' ils avoient a leurs cores leurs 
ennemis les plus cruels , ou les complices 
de leurs infamies. 425 _ 
Ceux que je remarquai d'abord , Etoient 
une foule de Monarques & de Guerriers , 
qui n'avoient vecu que pour le malheur du 


genre-humain. 


La, je vis tous ces Rois de honteuſe memoire, 
Follement ſomptueux, magnifiques ſans gloire, 
Qui fondoient leur grandeur ſar un vain monument, 

Sur un amas aigu de rocs & de ciment , | 
Er dans ces longs travaux , lachement politiques 
Attachoient leur bonheur aux miseres publiques. 
Je vis Sardanaple , un routt a la main, 

Qui contraint de filer de la pourpre ou du lin, 
Et pare des joyaux des femmes d Aſſyrie, 


Retragoit a jamais ſon antique infamie. 


La j apperęus bg ces Tyrans effrenes, - 
Ces pompeux (celerats', ces monſtres couronnes , 
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Opprobre de leur fiecle , & geaux de la terre; | 
Qui mepriſoient les Dieux, qui bravoient letonnerre ; 
Qui des peuples tremblans deſpotes redoutes , 
Sabreuvoient de leurs pleurs, au ſein des voluptés, 
Vivoient d'oppreſſions, Sengraiſſoient de rapines, 
Et de leur regne impie & fecond en ruines, 
Signalant chaque jour par dhorribles decrets , 
Ne pouvoient s'aſſouvir de ſang & de forfaits. 


La deplorant fans fin Tabus de leur puiſſance, 

Paroiſſoient a la fois Phalaris & Mezence, 

Ochus, Diomedon, Cambyſe , les Denys , 
 Nearque , Hegeſiſtrate , Agatocle, Nabis : 

Et Targuin le ſuperbe, artiſan de ſupplices, 

Et Vinfame Sextus , heritier de ſes vices. 

Je vis, non hs horreur , Marius & Sylla , 

Et le traitre aſſaſſin des fils de Micipſa. 

Je' vis ce Triumvir, cet ivrogne homicide, 

Leſclave & le jouet d'une Reine perfide; 

Puis le bouc de Capree Ecumant dans les fers, 

A cote de Sejan ſon Miniſtre pervers; 

Et ce tigre vautrè dans le ſang & Fordure, 


. Lexecrable Neron, Veffroi de la nature. 
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Ia fremiſſoient auſſi Vaffreux Caligula. 
Domitien, Commode, avec Caracalla; _ 

Puis Heliogabale , & tant d'autres encore, 
Que la foudre epargna, que Funivers abhorre. 


Puis ſuivoit un troupeau de Guerriers furieux, 
Conquèrans inhumains , ou brigands odieux, 
Dont le farouche orgueil & la rage indomptee 
Oat couvert de debris la terre Epouvantee : 
Alaric, Attila, Bajazet , Tamerlan, 
Gengiskan, Mahomet , Selim & Kouli-Kan; 
Et le brutal Omar, dont Paveugle furie | 
Chauffa de tant d' Ecrits les bains d Alèxandrie; 
Et ce vieillard hideux, Prince des Bedouins . 
Qui remplit ſon palais deleves aſſaſſins , | 
Et du haut de fa roche eſcarpèe & profonde, 
Regna par la terreur ſur les Maitres du monde; 
Puis ces aventuriers & barbares Chretiens By 
Quentraina Tavarice aux climats Indiens, 
Pour exercer au loin leur vaſte brigandage, 


Et nager a leur gre dans Tor & le carnage. 


Tecs viſages odieux me faiſoient peur; 
je ne pouvois les regarder ſans frémir, & 
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| neanmoins je me ſentois comme entraind 


malgre moi à les conſiderer , d'autant plus 
qu'il me ſembla 4 abord que leurs traits 
| repondotent en quelque ſorte à leur caractère 
brutal & feroce. Cependant , comme ils 
Etoient en fort grand nombre, je ne m'at- 
tachois qu aux plus remarquables, & Thalie 
avoit toujours ſoin de me nommer ceux que 


je ne connoiſſois pas. 


Apres les Tyrans dont je viens de parler: Ny 


je vis une multitude de ſcelerats renommes 9 


infideles à 2 leurs allies, 5  perfides envers leurs 


amis , & traitres ou rebelles envers leur 
Patrie. Entre ces derniers , j'en remarquat 
pluſieurs des plus hignales, comme Catilina, 
Cethegus, Rienzi , Maſaniello & Marcel. 


Jy vis auſſi le Mede Harpagus , Eunuque 


Mares, & le Comte Julien „ dont la 


conduite criminelle ne ſauroit jamais etre 


excuſce , quelque ſanglans que fuſſent les 


putrages qui les determinèrent à ſe venger. 
Enſuite 


Enſuite paroſſi un nombre confidirible 
+ mauvais Princes, des tems plus voiſins 
du notre, entre leſquels je diſtinguai Ceſar 
Borgia, Cardinal ſcandaleux , politique 
inhumain, & tyran digne de ſon pore: "0 
Louis TI, qui aimoit la vie avec tant de 
paſſion , && faiſoit fi peu de cas de celle des 
autres; & Philippe 1 / cet. ambitieux & 

cruel Monarque qui * le feu des guerres 
civiles dans ce Royaume , pour profiter de 
ſes debris , & immola a fa jalouſie un fils 
en qui TEſpagne e ow "= doures 
eſperances. 55 " 

louis Etait tt a Drifter * * 
Prevar ſon Juge , ſon: Bourreau & fon 
Compère; & Philippe, du Duc d' Albe, ce 
cruel Miniſtre de ſes vengeances , qui fit 
ſon entree aux Pays-Bas, precede de roues 
& de gibets, & y exerga des cruautés 
inouies, dont il ne rougiſſoit pas de ſe 
vanter publiquement. 3 


1 
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Non loin deux, j apperqus une troupe 


de malheureux, que je fus bien fache de 
' reconnoitre Powe des Francols. 
| Choient les chef & les bare | 
De ces barbares zclateurs, 
1 Qui, dans leur rage fanatique, . : 
Par des aſſaſſinats, croyant honorer Dieu, 
Et tirant en ſon nom, leur glaive r 3% * 
Firent couler en plus d'un lieu, 


Des fleuves de ſang heretique. 


. Ces bourreaux toient les principaux Li- 


gueurs , que [hypocrifie & le faux zele. 
armèrent contre leurs Souverains légitimes. 


F'y remarquai ces fougueux enthouſiaſtes, 
qu on nomma les & eixes , & Buſſi le Clerc, 
ce vil ſcélerat, qui dans ces — 
ſe faiſoit appeller Grande Puiſſance , & 

eur l'audace de conduire le Parlement 4 5 
Baſtille. Je le conſidérai quelque tems en 


hlence , & me rappellai avec indignation 


W * 


T! ͤ ea 
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bs rdle qu'il avoir joue- dans le n ; 
durane nos guerres civiles. | 
Mais, Dieux! quels monſtres s Ufftirent 
tout-à- coup à mes regards ! je reculat 
d'horreur 4 leur aſpect. C'etoient le Juif 
Sedecias , le Comte Scbaſtien, & cinq ou 
fix autres encore, deteſtables parricides que 
Fenfer. vomit en differens tems pour le mal- 
| heur de la France. Aupres d'eux paroiſſoient 
le Macedonien Pauſanias 3 Beſſus „N. abar- 
zane, Concino-Concini & Cromwel , ce cruel 
hypocrite, qui devenu le tyran de fa Patrie, 
par le plus Enormie attentat, eut Tinſolence 
de s en faire appeller le ProceFeur. ' | 
Je mien alors à me degoũter d'un 
gedde qui ne moffroit de toutes parts 
que les objets les Plus funeſtes, & qui, 
ſelon toute apparence , ne devoit pas finir 
de long-tems. Car ſi le Temple de Gloire 
m'avoit paru ſi vaſte & fi peuple , ce n'ttoir 
nen en oomparaiſon d e la Caverne où je 
L'® 


aer 
me trouvois qui ſembloit s etendre, & les 
ſcelerats s'y multiplier a meſure que nous 
avancions. J'etois las de me voir en fi mau- 
vaiſe compagnie. Mais Thalie qui penètroit 
les plus ſecrets mouvemens de mon cœur, 
me dit, pour me conſoler, que j/en.ſerois 
bientor quitte, & que nous n avions plus 
2 obſerver qu'un reſte de miſcrables ,; quil 
 Etoit à propos que je viſle encore, apres 
quoi il me ſeroit libre de m'en retourner. 
Je ſuivis donc la Dèeſſe par obèiſſance; & 
pour me diſtraire un peu de ma melancolie , 
elle me fit remarquer, chemin faiſant, deux 
mechans fous qui fe reſſembloient aſſez par le 
genre de manie qui les a mis en reputation ; 
E roſtrate qui briila le Temple d Ephese pour 
s immorxtaliſer; & Empedocle qui ſe. brüla 
lui-meme dans I Etna, pour ſe faire honoret 
comme un Dieu. Lincendiaire a ruſſi; on 
parlera toujours de ſon crime; & le Philo- 
phe ,.au lieu de paſſer, pour un Dieu, n 


— 
a * 
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gagne a ſe precipirer « dans tes flammes , que 
la honte d' un ridicule erernel. 3 
nin 25 avoir marché quelque tems 
à travers une multitude prodigieuſe de 
Brigands, de Debauchts , de Femmes 
impudiques, de Meurtriers „ de Suicides 
& d Empoiſonneurs célèbres 5 nous nous 
arre tàmes a Ventree d'une grande voũte, ot 
ſe trouvoient des malfaiteurs d'une eſpèce 
particulière, mais qui ne paroiſſoient ni 
moins odieux , ni moins humiliés que les 
autres. C'eroient ces Docteurs infenſts' qui 
preſumanr trop de leurs lumieres, ſe font 
perdus dans les tenebres , '& ont eu ha 
vanite de ſe ſingulariſer par les opinions 
les plus impies & les plus abſurdes. 
Ceux qui tenoient le premier rang d'i igno- 
minie, dans ce nouvel antre d abomination, 
Etoient ces Sophiſtes audacieux qu on a vus 


en des tems diffèrens, 
LY 
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Follement obſtines 2 nier Fe 8 

Dun Etre de qui la, ; Puiſſance , 

Dans Tordre & la beauté de ce vaſte univers; by 

Parle aux yeux, parle au cœur avec tant Ceridence , ; 
Er 325 tant ke 2 R 


r maintenant * * realite de 
cet Etre Supreme , ils voudroient encore 


r ancantir,, $'il toit poſlible , parce que dans 


I opprobre « ou ils gemiſlent , il leur reſte tou- 


jours lorgueil & l' entètement pour mettre 


le comble à leur .misere. _ | 

La première bande de ces l A 
toit toute compoſce de Grecs. On y remar- 
quoit entr autres, Diagoras Protagoras, 
Theodore , Epicure & Lucien. Celle des mo- 


dernes ne lui cẽdoit point en nombre. On 


y diſtinguait Taurellus, Cremonin , Vannini 


& Viviani. On y voyoit auſſi Syinaſa, qui 
rẽduiſit Fatheiſme en ſyſteme , & Thomas 
Hobbes , dont les maximes perverſes pou 
vantent Ilhumanite. 
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Enſuite paroiſſoient deux Florentins, Ma- 


chiavel & Ruggeri : Machiavel , ce barbare 
inſtituteur des tyrans; Ruggeri , qui ſe 
donna pour un grand Aſtrologue , & ne 
previt pas cependant qu'il ſeroit un jour 


condamne aux galères. II portoit encore les 2 


_ anneaux de la chiourme, comme un monu- 


ment de ſes crimes & de fon 1 ignominie. 


Je vis enſuite les Hiſtoriens dont la plume 
fur guidee ou la paſſion, & devouce au 
menſonge. 


| Par un dk plein Tequite, 
Un opprobre trernel a Adtri leur memoire ; 3 
ur ſi toujours le vrai doit etre reſpectè, 
| Il doit Ferre ſur-tour par qui traite [Hiſtoire . T 
Er mentir au — eſt une atrocite." 


Ces Hiſtorians froietic fivis de quelques 

fabricateurs de libelles ou d anecdotes inju- 

rieuſes contre les Perſonnes du premier 
1 4 


rang „& ſouvent les plus vertueuſes; après 


quoi paroiſſoit une troupe d Ecrivains ob- 
ſcenes & licencieux;— 


"Qui e hex fleurs que le ag: alles; £ 
Pour Fornement de la raiſon . 
Dans ſes boſquets facres, ne reſerve qu aux Sages : 


En corrompent le ſuc, pour petrir le poiſon , 
Qu ils Apendent dans leurs Ouvrages. 


La plupart avoient le front cicatriſe de 
marques ignominieuſes, qu' ils s'efforcoient 
vainement de cacher ſous une couronne 


d'hieble, entremelee d'ivraie & d' aconit. 


Mais malgre leur humiliation a la debauche 


& Vimpudence ſembloient encore ſe peindre 
dans leurs regards, 

Perrone » C Aretin , Charien & Beverlend 
ſe faiſoient remarquer parmi tous les autres. 
Enſuite venaient Beceace 91 be Pogge & 
Ferville, | | 

ll me n que Thalie SIP 2 la vue 
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de tous cas Aböertihs : du nous no Howe 
arrẽtàmes que fort you de t tems a les con- 
fiderer. ö 17 
Quant au reſte de la boüle „ce n'etoit 
plus qu'un tas d Ecrivains plagiaires, ou 
detracteurs jaloux du vrai mérite, tels qu un 
Zoile , un Bavius, un Mevius , l' Auteur 
de PAene idomaſtix , & celui de la Tele 
macomanie. 

I! y en avoit un entr'autres, des plus 
mepriſes & des plus ridicules. C' toit ce 
petit Batkilus , qui profitant du ſilence 
modeſte de Virgile ſur un diſtique que ce 
grand Potte avoit fait un jour à la louange 
d Auguſte, s aviſa de sen donner pour I au- 
teur, & en uſurpa la recompenſe. 
Cependant en parcourant les différentes 
claſſes de tant de gens immorraliſes pour 
leur malheur , nous nous trouvimes'inſen- 
ſiblement a Viſſue de la caverne. Je vis 


avec plaiſir que le moment de la retraite 


me; r 
- Etoit arrive. Deja nous nous approchions de 
cette embouchure, lorſque je fus arrere par 
un bruit ſoudain & extraordinaire qui me 
t treſſaillir d'effroi. C'ttoit une nuce 
de Harpies, de Corbeaux, de Chauve- 
fouris , & d autres oiſeaux lugubres & im- 
mondes, qui aſſicgeoient la porte, & qui 
tout · a- coup battant des alles & pouſſant des 
cris horribles, ſembloient vouloir nous diſ- 
Puter le paſſage. Thalie les Ecarta., & Fon 
jugs bien que je ne me fis pas preſſer pour 
ſortir. Je me crus tire. des enfers. Mais 2 
peine fus-je rendu a la lumière, qu ayant 
tourné la tète pour obſerver I extérieur de 
cet infame f{cjour , au lieu de ce que je 
m attendois à voir de finiſtre , j appergus de 
nouveau la brillante fagade du Temple de 
Memoire, telle qu elle m'avoit paru d abord 
quand j arrivai fur la montagne. Jamais fur- 
priſe ne fut ſi agreable. Cet aſpect conſolant 
chaſſa de mon eſprit les idces noires & 
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affligeantes dont il venoit de ſe remplir, & 4 
le remit a F inſtant dans Laſſiette la ** 
* & h plus nie 


fi  Thalie ayant * 1 tems le ſilence, 
me parla en ces termes : Vous avez vu 
la difference que l'on met ici entre le vice 
& la vertu, & ce que Pun & Tautre doivent 
preſamer des j jugemens de la poſterire ; c'eſt 
à vous de vous regler ſur cette inſtruction 1 
& de vous en appliquer les avantages. Dans 
le monde oli vous vivez , la vertu ſe trouve 
environnèe de tant d'&cueils , qu'il faut bien 
de la conſtance & de la precaution pour sen 
garantir. C'eſt le terme de la vie qui decide 
dela reputation. Tant qu ils ſont enveloppes 
dans la matière, le Sage, le Heros peuvent 
faire un faux pas, & voir fctrir leur gloire 
irrevocablement.' Pour vous, tachez de ne 
point vous dementir. 

Defiez vous ſur - tout des amorces de 
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Plutus: # vaut mieux ſouffrir conſtamment 
ſes rigueurs, que d'avoir 4 Tongir de ſes 
bienfaits. L'indignite de la Plupare de ſes 
favoris eſt ſi manifeſte que c et Savilir 
que d'aſpirer à des avantages dont la diftri- 


bution fair honte 2 a ſon diſcernement. 


Voulez-vous avoir part un jour à a faveur? 
Rampe, foyer fripon , uſurier ou fauſſaire; 
Nayez ni foi, ni loi, ni principe Thonneur, 
Ec de votre Patron complaiſant mercènaire, 
Cultivez ſes penchans „ ſes gotits & fon humeur. 
Voila le vrai moyen, & le plus ordinaire. 
Mais ſuivre de Fhonneur les ſentiers peu battus, 
Et d'un pas aſſure fuir un lucre coupable, 
Ceſt secarter bien loin des routes de Plutus. 
| Rarement ſes bienfaits ſont le prix des vertus : | 
Le mY riche des Dieux eſt le moins equirable. | 


Au * , Thomme genereux qui fait 
'apprecter les richeſſes, qui les regarde d'un 
eil indiffefent , & en ſupporte la privation 
avec courage, en eſt bien dedommage-par 
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cette — de Tame, "fi peu connue 
de Topulenda SiH na point de domaines 
en propre, il n en eſt que plus libre, & 

plus maitre de lui-meme. II eſt aſſez riche, 
parce qu il deſire peu. Son bonheur eſt pur, 


ſimple, independant ; ; & s'il ne tient rien 
de Paveugle. Plutus, il ne craint rien de 
ſes „cee, & de ſon inſtabilité. 

- th rig 
ce F ia roujours en paix, , 


' Loin de Pintrigue & de Fenvie, 
nals Cette douce Philoſophic 5 1 TOM 
Que vous tenez de nos bienfaits. 
2> + Tandis que la foule i importune 5 
Otffre avec tant d avidité, 
5 Sur les autels de la Fortune, 
Ry 12 1 F de la cupidite, 
; ©  Fuyez Fidole & {es entraves, has : 
| Fuyez ſes vils ad6rateurs : 
Elle regne ſur des eſclaves, 
Et Fon regne avec les neuf Sceurs. 
Que nos legons, notre aſliſtance 
Faſſent vos plaiſirs les plus doux. 


* 


r ERS RERIEST * 
\ : 


| . vg Opal Y 
Tout tombe, & perit ſous ſes 
| Mais la Sageſſe & Flnnocence - 

| Sont immortlles comme nous. 1 "x 


Thalie ayant pals * la "ry Fog” p 
à mes yeux, comme ces vapeurs legeres 
qui 8 'Evanamiſſent au moindre {puffle des 
' vents; & moi , je me retrouvai dans mon 
cabinet, au milieu de mes liyres » bien 


 Econne de ce que je venois de voir & d'en- 


tendre, & plein de reconnoiſſance pour les 
bontes de la Deeſſe qui m'ayanr fait faire, 
en fi peu de rems , & ãà ſi peu de frais, ce 


11 


* voyage utile, mavoit donne des marques 
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